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Elections législatives - Déclaration du P.S.U. 
L

E P.S.U. a tout mis en œuvre, au 
cours de ces derniers mois, pour 
parvenir à un accord général de 

la Gauche en vue des prochaines élec­
tions législatives. 

Cinq rencontres ont permis à une 
délégation du P .S.U. et à une déléga­
tion du P.C.F. de confronter les pro­
gra-:nmes des cieux partis. Il devrait 
être maintenant possible d'établir, au 
plus vite, le bilan de cette confron­
tation. 

Le P.S.U. a également engagé une 
discussion politique avec la F.G.D.S. 
Une premièrt réunion co:nmune a eu 
lieu au début du mois de juillet. Une 
seconde devait se tenir en septembre 
cl, pour la préparer, le P.S.U. a 
adressé à la fédération des observa­
tions détaillées sur son programme. La 
fédéra~ion a, malheureusement, ajourné 
une fois de plus le débat. 

Ce retard des décisions ne décou­
rage nullement le P.S.U. Il est, en 
effet, persuadé que l'évolution de la 
situation politique vâ rendre de plus 
en plus impérieux et urgent le regrou­
pement de Gauche. Il est également 
persuadé que ce regroupement ne peut 
avoir d'efficacité que s'il dépasse un 

cadre purement tactique, que s'il s'ap­
puie sur un programme commun. 

Le récent dialogue Pompidou-Leca­
nuet a contribué à éclaircir la situation. 
Personne ne peut plus, en effet, igno­
rer que la seule divergence sérieuse qui 
sépare le Centre démocrate de !'U.N.R. 
porte sur la politique étrangère et que 
l'objectif de M. Lecanuet est tout sim­
plemen l la constitution d'un gouverne­
ment de coalition avec les gaullis tes. 

C'est pourquoi le P.S.U. estime le 
rnomen t venu pour toutes les forma­
tions de Gauche de prendre une posi­
tion dôpourvue d'ambiguïté à l'égard 
du Cen Ire cl~mocra le avec lequel 
aucun accord elcctoral ne saurait èlre 
conclu. 11 espère que celte position 
sera prise clans les prochains jours par 
les responsables de la F.G.D.S. ·· 

Le P.S.U. a lancé à plusieurs re­
, prises l'idée de candidatur~s uniques 
de la Gauche. Il n'y renonce pas, bien 
qu'elle n'ait été, jusqu'à présent, rete­
nue ni par le parti co:umuniste ni par 
la F.G.D.S. Certes Fran~·ois Mitter­
rand vient d'indiquer qu'un accord sur 
le programme commun entraînerait la 
pré~entation de candidats uniques. 
Mats il reste précisément à ouvri-1" , 

comme nous n'avons cessé de le de­
mander, la discussion sur ce pro­
gramme commun. Il existe cependant 
des circonscriptions où de telles can­
didatures uniques peuvent être envisa­
gées dès maintenant. Le P.S.U. multi­
pliera les efforts pour qu'elles devien­
nent effectives par accord mutuel. 

Sur un plan plus général, les accords 
· que le P.S.U. pourra être conduit à 

conclure soit sur le plan national, soit 
sur le plan local devront répondre à 
un certain nombre d~ conditions poli­
tiques telles qu'elles ont été maintes 
fois dé-finies (notamment sur les insti­
tutions, la politique économique et l'a 
condamnation de l'agression améri­
caine au Vietnam). La première condi­
tion est l'acceptation des désistements 
réciproques de la Gauche au second 
tour. Pour sa part, le P.S.U. ne sou­
tiendra que des candidats gui muont 
pris de tels engagements. 

~n to~1t état de .~ause, le parti pour­
suivra I effort qu 11 a entrepris pour 
défendre, par l'action de ses fédéra­
tions et celle de ses candidats, son 
programme d'alternative socilliste qui 
o_ffrc fe ;c;e_ul moyen efficace de mettre 
fm au rcg11ne gauliste. 
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Je vous clcma ndc · ins tamment clc ne IJa · vous con tenter de lire 
les motions votées par notre C.P.N., mais de les faire connaitre autour 
de vous. 

Considcrez-Jes, eu parLicuticr celle sur l"oricnt,ation qui a été votée 
dans une récon fortante unanimité, comme notre couil d'envoi pour la 
grande bataille des élcc linns législa th-cs 

Nos adversaires. qui clisposenl de m <Jycns énormes. on t commencé 
le combat. Ils le mènent tous les jours avec leur o .rt.T .F. 

Nous saurons conrluire le nôtre pour l'unité et le r enouvellement de 
la Gauche avec notre seule richesse : la foi clans la démocrntie 
socialiste. 

Chaque courrier nous amène ries adhésions. II nous en faut davan­
tage. La camp:tgne électorale est une période propice. Pourquoi chacun 
de vous ne se proposerait- il pas l'objectif modeste de nous amener 
un nouvel adhérent? Attelez-vous clès maintenant à celte tâche. 

TRIBUNE SOCIALISTE, qui jouera un rôle important dans la 
bataille et va se transformer, a besoin , vous l' imaginez facilement, de 
ressources. Nous devons marcher cnsem bic à la conquête de 1.00() abon­
nés supplémentaires clans une première éta11e. Ecrivez-nous. Faites cles 
suggestions. Donnez-nous des adresses d'amis qu'on pourra toucher. Faites 
vous-même du porte à porte pour collecte~ <les abonnements que vous 
transmettrez à l'administration du journal. 

Je compte sur vous. Le journal vous tiendra périodiquement compte 
du résultat de vos efforts. 

===-~ Merci à tous. _ Edouard Depreux. 
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Motion du C.P.N. 
Les dernières déclarations des gou­

vernants américains ne doivent trom­
per personne. La guerre au Vietnam, 
qui mustre la nature profondément 
réactionnaire de l'impérialisme, conti­
nue de s 'aggraver et devient, de plus 
en plus, menaçante pour les peuples 
du monde entier. Les dirigeants de 
Washington ont toujours pour objec­
tif principal la destruction du mouve­
ment de libération nationale et sociale 
du peuple vietnamien afin de démon­
trer qu'll est impossible de procéder 
à des transformations économiques et 
sociales profondes contre leur gré. Ils 
s'engagent ainsi dans une vaste en­
treprise pour knposer leur hégémonie 
à l'échelle mondiale. 

C'est pour cela qu'une nouvelle éta­
pe de l'escalade est en préparation. 
Des plans militaires pour l'envahisse­
ment du Vietnam du Nord et pour 
l'accentuation des bombardements sur 
les villes et l'infrastructure économi­
que sont prêts à être appliqués. En 
fait, les dirigeants américains ne re­
culent même plus devant la perspec-
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-
§ Un camarade travaillant dans § 
§ l'industrie des plastiques peut nous= 
§consentir les prix suivants pour:§ 
§ Pinces - documents (marquées § 
§P.S. U. : rouge sur fond blanc),§ 
§ équipées pour porte-clefs, donc 2§ 
§ utilisations possibles : 0,50 F la§ 
§ pièce. § 
§ Stylos pointe feutre (marqués§ 
§P.S. U'.), 4 couleurs (rouge, bleu,§ 
§ vert, noir) : 0,60 F la pièce.. § 
§ La vente de ces objets, plus alsée§ 
§que la quête, peut permettre la§ 
§ réalisation de bénéfices valables. § 
§ La Fédération du Rhône en a fait§ 
§ l'expérience avec succès. .§ 
= Commandes: elles seront reçues§ 
§ du 15 octobre au 15 novembre 1966.§ 
§ Joindre paiement à la commande§ 
§ à M. M. LINDEPERG, 1, chemin ae§ 
§ Parenty - 69 - Neuville-s.-Saône§ 
§ C.C.P. 4911-74 Lyon § 
§ Pour frais d'ex.pédition, ajouter§ 
§ 2,50 F par commande de 500 objets.§ 
§ J,ivraison assurée entre Je 15 et Je§ 
§ 30 novembre. § = 5 / 
iSlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllF.: 

sur le Vietnam 
tive d'un élargissement géographique 
de la guerre. 

Face à cette situation, les protesta­
tions humanitaires et pacifistes ne 
peuvent suffire. L'agresseur ne se lais­
sera pas arrêter par des paroles et 
pa.r des manifestations platoniques. 
Plus. q~e j am3:ls, il est nécessaire que 
se r eallse rapidement une très laro-e 
mobilisation pou·r soutenir la lutte du 
peuple vietnamien et pour desserrer 
l 'étreinte a.méri0aine. Dans ce but, 
plusieurs obstacles politiques qui gê­
nent la lutte dans notre pays doivent 
être levés .. Il faut s'opposer, en parti­
culler, aux tendances à ménager le 
« partenaire américain » à la facon 
de la F .G.D.S. ou à se réfugier dans 
une neutralité passive à la manière 
g~u~liste. La politique étrangère du 
general de Gaulle, ~hef d'un régime 
conservateur appuye sur les milieux 
d 'affa!res et_ la tecl1nocratle, ne peut, 
en ef~et, depasser certaines limites 
dan~ la formulation et dépend, dans 
l'execution, de ces mêmes milieux ré­
trogrades. La gauche doit, au contrai­
re, prendre parti nettement contre 
l'agression américaine et se fixer clai­
rement comme objectif d 'empêcher de 
nouveaux développements de l'esca­
lade. 

Pour cela, il est Indispensable que se 
crée, à l'échelle fra rn;,aise et européen­
ne, ur:i front _cte solidarité avec le peu­
ple v1etnam1en et que se manifeste, 
par toute une série de mesures 
concrètes, l 'hostilité de l 'immense ma­
jorité à l 'intervention américaine. 
Seul un tel mouvement est susceptlb•le 
de renforcer l'opposition à la guerre 
aux Etats-Unis et de faciliter aux 
pays communistes sûrs ainsi d 'être 
approuvés au-delà 'des fr.ontiêr~s idéo­
logiques et politiques les décisions 
qu'ils devront preudr~ pour stopper 
une nouvelle étape de l'escalade. 

Dans cet esprit, le Comité Politique 
N~~ional du P.S.U. appelle tous les 
militants du parti à mener campa-
gne: . 

- pour le œtrait inconditionnel et 
total des troupes américaines du Viet­
nam; 

- pour la reconnaissance par la 
France de la République Démocrati­
que du Vietnam ; 

- pour la reconnaissance du F.N.L. 
comme le seul représentant authenti­
que du peuple du Vietnrum du Sud et 
iry.te:locute1;1-r valab-Je dans toute négo­
c1at10n _et a soutenir tous les efforts 
entrepris en vue de coordonner l'ac­
tion contre la guerre ou pour appor­
ter une aide matérielle au Vietnam 
dans sa lutte pour l'indépendance. 

enl relien 
re~rou~ienll~n~ 

SHC~ f-JJijs~~i~ eî Œ~,?ffno11·rah~~ ~e gaiH·he 
el 
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Une délégation clu Regroupement 
des soc:alis les et démocrates de gau­
che. conduite par Daniel Matalon, 
dcpnté. conseiller général c!es Bou­
ches-du-Rhône, et Marlus Massias, 
vice-président du Conseil gênerai, 
conseiller municipal de Ma rsellle, et 
une délégation du Parti Socialiste 
Unifié <P.S.U.J, conduite par Marc 
Henrgon, membre du Secrétariat na­
tional, et Marcel Leforestier, membre 
du Comité politique national et se­
crétaire de la Fédération départe­
mentale du P.S.U., se sont rencontrés 
le 27 septembre 196G, à Marse!lle, et 
ont examiné la situation politique à 
quelques mois des élections législa­
tives. 

L'accord s'est réalisé pour afflrmer 
que la victoire de la gauche dépend 
des conditions suivantes : 

a) accord des forces de gauche sur 
un programme commun. A présent 
que les partis de gauche ont tous fait 
connaitre leurs propres options, au­
cune objection valable ne peut plus 
être opposée à l'ouverture immédiate 
de la discussion ; 

b ) présentation, dans un tel pro­
gramme, d'objectifs clairs et réalisa-, 
bles traduisant la volonté de franchir 
une étape importante dans la direc­
tion du socialisme ; 

c ) condamnation sans réserve de 
toute tractation ou accord, soit au 
premier tour, soit au second, avec 
les partisans du régime gaulliste 
comme avec les candidats du centre 
démocratique ou autres réactionnai­
res· 

d) volonté d 'arriver au second tour 
à la candidature unique d'un homme 
de gauche dans chaque circonscrip­
tion, par un accord négocié excluant 

La Fédération de 

clairement toute collusion a,v:,;c la 
réaction. , 

En consequence. le Regroupemen, 
des socialistes et ctemocrates de ga u­
chc et la F èdéraL:011 des Bouch~~-. 
du-Rhône du Parti Socialiste Unifie 
décident de mener en commun la ba­
taille des élect:ons !é6 is!aUv~s et 
c1·assurer la p:·ér.e. i::e du ve!·1talJle 
socialisme dans toutes Jes circons­
criptions du dèpartemen t . 

Les deux forma~ions mettent en 
place dès a~jourd 'hui deux commis­
sions chargées de préciser les bases 
politiques de la campagne commune 
et de préparer cette campagne. 

Elles appellent à appuyer leurs ef­
forts et à rejoindre leurs rangs tous 
ceux qui sont persuadés qu'on ne 
battra le gaullisme qu'en lu! oppo­
sant le front uni des socialistes, gage 
pour dèmain de l'unité de toute la 
gauche. 

Elles sont persuadées que l'union 
air.si réalisée dans les ' Bouches-du­
Rhône . aura valeur d'exemple dans le 
pays. 

8 Mer.ci pour les grévistes 
d'Herstal ! 

1,e· montant de la souscription ou­
verte· en mai et juin derniers sur 
l'initiative de la · Commission d 'études 
des problèmes féminins (du P .S.U.), 
en faveur · des ouvriers grévistes 
d'Herstal, en Belgique, s 'est élevé à 
près de 2.000 F. 

La Commission adresse, au nom des 
grévistes, ses remerciements à tous 
ceux qui ont bien voulu participer à 
cette acUon de solidarité. 

Paris en deuil 

Mic:hel Clément, sec:rétaire de la 20' section, mem­
bre du Bureau fédéral, est mort brusquement le 

3 oc:tobre. Il avait 24 ans. · 

J 'écris sous le coup de l'émotion. 
.Je ne me suis pas encore fait à l'idée 
que nous ne te verrons plus, que tes 
gestes, tes sourires, tes colères aussi 
ne feront plus partie de la vie quo­
tidienne de notre Fédération. C'est 
trop injuste, trop rapide. Pour beau­
coup d'adhérents, tu ne seras sans 
doute qu'un camarade, fauché par la 
mort dans_ s~ prime je,unesse. Pour 
nou_s, tu etais bien davantage, tes 
proJe~s n.ou_s ,intéressaiimt, tes idées 
noun:1ssa1ent notre r éflexion, ton 
trav~ul de responsable fédéral faisait 
partit: de notre vie collective ton 
«. punsm~ ~. parfois, nous faisait sou­
rire, mais nous. le respections. · De 
no.us tous, tu étais sans doute le plus 
exig_eant, souffrant le moins de con­
c~s~ions. Parce que tu te battais quo- . 
t_idiennement pour . cet idéal soda­
liste auquel tu croyais si fort nous 
s~v~ons pouv~ir ~om~ter sur tol pour . 
bat)r ce parti qm était le support des 
actions_ que tu menais par ailleurs 
Il serait trop long de raconte t · 
ce que tu avals déjà entrepris r d out 
des mouvements de jeune ·d ' ans 
milieux chrétiens, etc. s, ans les 

!'artout les mêmes croyances 
meme ténacité t'insp'iraient. et la 

Tout ça pour rien • , . 
Certainement pas Tu ' éf~JOl~rd hui ? 
qui proclamaient· que c!isn'e~t c~: 

l'individu qui compte, mais la cause 
pour laquelle il se bat. Sur ce plan. 
tu peux re_poser en paix, ce combat 
q~ie tu avais commencé, nous le con­
tmuero1;s, amp_uté d 'une partie de 
nou~-meme, mais sans cesser de pen­
ter a c_e qu 'auraient été tes réactions 
es avis,.. Adieu, Michel ! Tu peux' 

compter sur nous, nous t 'en faisons 
le serm,ent. 

Philippe Laubreaux. 

• Naissance 
M Nos· ·camarades· Jean-Pierre et 

arcelle Poulbot-Courtoi . . A 
~~~s-de_- Calai~), sont he~~eu~ d~:~~ 
léry_cer la naissance de leur fils Va-

Toutes nos félici.tati ons. 
. 1 . · • 

Petite _ annonce 

• DEMANDE D 'EMPLO 
rade contrei . _I. - Cama-
néraie, vict~~tre d~e me~aniq_ue gé­
abusif dan 1 . . ,un hcenc1ement 
(Haute-Ma,~n:) reg

1
ion de Saint-Dizier 

besoin d ' c lerche travail au 
d ans une autre · · ' ' · e communiquer t t r~g1on. Prlere 
et de prend . ou es informations 
auprès de rJ: tfus renseignements 
taire fédéral rcde. _Marchand, secré­
Bt Sarto a ~oint Haute-Marne 

re, numero 9 bd ' van 52-.Saint D" . , C.-Entre-
- izier-le-Ueuf. Urgent. 

LA BROCHURI= 

•• POUR UN PAOGAA 
COMMUN DE LA· GAUMICMHE 
Observations du P.S.U. sur I E e pr,ogramme de 1 

ssr PARu1= a F.G.D.S.'' 
PRIX : 2 F - Commandes à T.S., 54, bd Garibald: _ 

" Paris 15e _ 
C.C.P.: 58 26 65 
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m éditorial ----------• m 
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111 LA LEÇON DE BRIVE 111 ... . .. ... . .. ... . .. ... . .. ::: c E qui s· est r-ussé à Il rive mérite que l'on y réfl.:-chisse. En 1965, ::: ::t ::: ::: -'1;1~ n1unicipalcs, lu lis te rie la gauche non con1111unis tc, uvcc le ::: 
"" • dcsiste mcnt du P.C., ballait la liste du député gaull iste d·uue conrtc ::: 
:.:::: te te G 1 · o· 1 · · ù • • 11· 1 ' · :,:,:. · · vo,x. 1x- 1u1t mois aprcs, le cputc gau •stc I c ,·cnu secrctn1re 
::: d'Etat dc\'ancc la liste de gauc he, ol1 figurent des co1111nunistcs, clc plus ::: 
::: de tnillc vo ix. Dans celle région clc tradition républicaine, le tcchno• ::: 
EE: rr~~•c gau11i st,e, nppuyé sur 1:1 coalition du centre et <le la droite, a i:5 
::: \';unc u la g:u.1chc qui av:,it enfin réalisé son unité. C"cst un signal ::: 

i:s:;: d"alar,nc. :,::~:~: 
llicn entendu, des con s icl.;r.1tions locales ont joué comme dans tonte 

::: élc~• i_on d e cc ~Cure, niais c lics ne sont pas s:.111s lien avec ] ;1 situation ::: m poht,quc . ::: 
::: Charbonnel a su exploi te r très habilement l'inquiétnùc d ' une popn- ::: 
555 lation soucie u se de fon avenir. Au ssi par:1doxalcn1cnt que cela puisse !55 
::: 11araitt'C, le sou s~dévc loppcn1cnt du Lin1ousin, auquel Je Pou,foir ne s'est ::: 

considérables. Sa victoire est aussi celle d e l' argent. A noter en outre 

m par PierreBEREGOVOY m 
::: ---------------------- ::: ... . .. ... . .. ... . .. 
!:! qu,il n 'a pns hés ité « à nchctcr des voix » ninsi ccu'cn té111oignc la ::: 
::: circuh1irc adressée a\LX personnes bénéficiaires de l'aide sociale de ln ::: 
::: ville. Curieuse s m œurs pol it iques pour un « rénovateur » ! C'es t à déùier ::: 
sg aux n éo.gaullis tes <le gauche. iE! 
::: itlais, e n définitive, il n 'est pas surprenant que Charbonnel se soit ::: 
:i! conduit en pol it icien che,,r onné, d ébauchant quelques r•1dicaux, ouvrant !!$ 
::: ses bras a u )l.R.P. et u ~ant de singulières pratiques. Originaire des !!i 
::: cabinets 1u inistéricls de la V' R épublique, une nouvelle classe politique, ::: 
::: appuyée sur le Pouvoir, 1>arfaitc n1c nl apte à se substituer aux not.ablcs, !:! 
:;: est en 1ra in de s'in11>lan tcr localc1ucnt. · ::: 
H! J .a gauche n 'y r1 pas é té :isscz allentivc. Face à cette droilc r~jeunie, ::: 
::: dans son sty le e t dans ses n1éthodes, plus U.N.R. que · gaull1st~,. la :Ei 
!EE rrauchc n 'a pas encore su adapter son conthat. Ses cadres trad1uo11-- ;;5 
iii ~cls n 'onl .. ,a s nsscz le souci de l'ac tion éconoiniquc régionale sou~ un ig 

1===:==1=====_1_·===:: ;!7.:E~f ;::f t:~?;;f :1;@d:;~1Ë~:t:~i:t:::::::
1
:~~::::.:::::~::

1

::: !:::::=l======I=====. fr:tppa nl de constater la régression d es voix d~ gauche dan~ une ville 
comme llriYc. Faut-il en déduire que le gnulh smc « technique ?>. est 
caJJahlc d 'op ér<'r une cc1·tainc séduc tion en l'.ahsen~e d'une P?l,t,quc 
de ga uch e définissa nt claire111cnl des object1fa nueux adaptes aux 

••• revendicatio n s poputnircs :-t~clucHcs ·? • . .~ ... 
EEE Nous retrouvons J;'1 une préoccupal1on fanubcrc au P.S.U. et sur ::: 
SEE ):.quelle nous continuerons d ' in5is te r : la rénova tion de ln gauche :Ei 
E:E est la condition profonde d e son rcùrcsscrnent. iEE ... . .. ... . .. m o m ... . .. 
5EÉ A Bri"c, la lis te de gauch e a souffer! «le ccll_c t~111lan~e générale. Ell_c m 
""" 

11 
c:tc::O t.!!,·•lc nic nt viclirnc du 111a n vuis clunat l(Ul reg.ne u gauch e dcp111s ::: 

:_:_:, ~- 1 ·:·:·: 
1 · • 1110 ·,s 0 11 c •t loin en e ffe t, «les p1·rspccllvcs ouvertes par e ••• Il IIS I C UI'~ • .., , • _ ~ - 1 1 • ••• 

::: cournnl uuitaÎr<! Je d écc1nbrc . Les i~1tcr11unablcs. cxc~~scs s ur n l c- ::: 
::: finition d es « ré publicains J e prog res », les ~d1scuss1ons s ur le l,'.,1:~,-: ::: 
::: sans cesse renvo yées l1 plus larcJ, les cchangcs de propos .... ::: 

~::::~::::~:•::: 7'~;:~~~•~:11~!,'t\i0 ~";5:":~~;.S;,11
\~;°~'; là, d ' a11ribue1· la rcsponsahililé des IJCr• j::::~::::~:::. " t1' •• • de la ~ ~·,uche à la participation communis te à la liste cl tes C VOIX ... ?:, • 

<l' en tirer arg unic nt 11our une ou,·crture .çcrs le centre. . _ ,. · I 
) , t ·1 ,·,, · te ? JI c sl 110••1blc que des voix mar.,urn es Qu eu es ·• au ::; · - --- . . 

::: • • • L dé tachées de la lis te pour celle raison. Le ~uode de scrutin ::: 
::: ?c soi en ., _ r ~tes blotiuécs d ès le prcinier tour a d'ailleurs etc conçu ::: 
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La réponse du P.S.U. à la F.G.D.S. 
sur la politique internationale 

Nous poursuivons cette semaine la publicafion des Observations 
du P.S.U. sur le programme de la Fédération d'-! la gauche. 

Il. _ ·Politique internatialc 

C'est sur la politique inte~nat!onale 
que l'unité de la gauche s ~st br1see 
en 1947. Les guerres colomales, qui 
portaient à nos yeux la marque du 
pire nationalisme, ont aggrave cette 
cassure dont les traces sont encore 
profondes. I! s~rait v~in de ~oulolr les 
ignorer, mais 11 serait atsmde de _ne 
pas tirer parti des nouve~les clonnees 
de la situation internationale pour 
chercher à établir une J?late-fo:me 
tournée vers l'avenir et qm serait ac­
ceptable par ceux qui ont jadis ap­
prouvé la formation du bloc atlanti­
que com,:1:,e par ceux qui l'ont com­
battu, par ceux qui ont soutenu la 
construction de la « petite Europe ~ 
comme par ceux qui en ont conteste 
les principaux aspects. 

Nous n e croyons pas que le 
programme de la F.G.D.S. ré­
ponde à cet objecti.f. Nous y 
trouvons sans cloute bien des 
points d'accord et aussi le si­
gne d'une évolution qui nous 
paraît positive. Mais l'esprit 
gé~éral demeure celui de l'an­
cienne politique « atlantique ». 
Ce n'est pas sur cette politique 
que nous pourrons nous retrou­
ver. 

Aussi abandonnons-nous, pour ce 
chapitre capital (sur lequel notre ad­
versaire voudrait, dans la prochaine 
bataille électorale, faire porter son 
principal effort de propagande), la 
méthode que nous avons suivie pour 
les problèmes de la démocratie et que 
nous reprendrons à propos des ques­
tions économiques et sociales. Nous 
ne nous livrerons pas à une critique 
détaillée du texte de la F.G.D.S. Nous 
verserons par contre dans le déb-at une 
analyse de la situation internationale 
telle que nous la voyons aujourd'hui, 
et nous proposerons quelques grandes 
directions pour une nouvelle politique 
de la gauche unie. · 

Cette analyse porte sur quatre 
grands problèmes dont les données 
ont considérablement changé au 
cours de ces dernières années : 

a} la construction européenne ; 
b) l'Alliance Atlantique et son 

organisation ; 
c) la coexistence pacifique et le 

désarmement ; 
cl) les rapports avec le Tiers­

Monde et la guerre du 
Vietnam. 

a) La construction européenne 

La nécessité d'une construction eu­
ropéenne n'est plus gu~re ~ontes~. 
Le crénéral de Gaulle lm-meme a du 
accëpter que la France demeure à 
l 'lntérieu-r du Marché commun et les 
crises qu'il a provoquées se sont sol­
dées par des compromis et non par 
des ruptures . Le traité de Rome n'a 
cependant pas permis de donner une 
réponse satisfaisante au grand p~o:­
blèi,e historique qui se trouve pose a 
l'Europe et qui est celui de la cons­
truction d'une réalité économique, 
scientifique et technique comparable 
à celle des Etats-Unis et à celle de 
l'Union Sovi-étique. En raison du ca­
ractère Ubéral et capitaUste de la 
Communauté des Six, il n'a p•as été 
possible de constituer, notamment 
dans le domaine des industries d 'a­
vant-garde, ces grancls services d'étu­
des et ces grands ensembles indus­
triels qui auraient placé l'Europe sur 
un p:ed d'égaU~é avec les deux pui~­
sam:es mondiales. En revanche, la pe­
nétration des capitaux américains 
s'est développée dans tous les sec­
teurs-clés. Si ce mouvement continue, 
les plus grandes entreprises euro­
péennes risquent d'être rédu:ltes avant 
dix ans au rang de filiales ou de 
sous-traitants des sociétés américai­
nes. 

b) L'Alliance Atlantique 
et son organiso:ion 

Cette situation est évidemment liée 
à l'existence de l'Alliance Atlantique 
bien qu'on puissè concevoir que des 
pays bénéficient d'une garantie mili­
taire des Etats-Unis sans leur être 
pour autant inféodés. L'Alliance; dont 
la forme et les objectifs se sont eux 
aussi progressivement transformés. 
sert de couverture politique au lea­
dership américain. 

Le général de Gaulle déclare que 
cette situation pourrait être modlfiée 
si les pays européens renonçaient;· à 
l'exemple de la France, au prindpe 
de l'intégration. Mals la vérité est q.ue 
cette intégration ne concerne en 
temps de paix que des domaines très 
limités et que la prédominance amé­
ricaine sur le plan militaire plus en­
core que sur le plan industriel est 
due à une supériorité technique et 
matérielle écrasante. Non seulement 
les Etats-Unis disposent d'une forml-
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N articulet anonyme est paru 
la semaine dernière dans Fran­
ce Nouvelle, portant un certain 

nombre d'attaques contre notre parti. 
Relevons en premier lieu la singu­

larité de la méthode. Alors que deux 
délégations du parti communiste et 
du P.S,U. en sont à la cinquième 
rencontre sur Je programme commun, 
c'est par voie de presse que nous 
sont posées un certain nombre de 
questions. 

Mais, au-delà de la forme, repre­
nons les affirmations de France Nou­
velle. 

Première affirmation : le P.S.U. 
« accepte de discuter seulement du 
programme de la F.G.D.S. >. II suffit 
de lire l'ensemble de nos · observa­
tions à ce programme (dont nous 
n'avons jusqu'ici publié que des ex­
traits) pour que la fausseté de cette 
affirmation éclate. 
Il est vrai que le programme de la 

F.G.D.S. nous a paru suffisamment 
important pour qu'il mérite réponse. 
Mais notre véritable souci est d'arri­
ver, par une confrontation claire, à 
obtenir le plus rapidement possible 
une discussion générale de l'ensem­
ble des partis de gauche en vue d'un 
programme commun. 

Nous avions même pensé que les 
douze articles consacrés par l'Huma­
niH à ce programme participaient 
du même état d'esprit. II est vrai que 
nous n'avions pas été sans remarquer 
que ces articles s 'appuyaient beau­
coup plus sur des études des revues 
spécialisées du parti communiste, et 
des remarques de ses techniciens, que 
sur le programme publié par le parti 
communiste en vue des élections lé­
gislatives. 

Deuxième affirmation : « Un ne-

cord national électoral serait inter­
venu entre la Fédération et le 
P .S.U. » Le rédacteur n'hésite pas à 
écrire qu'il tient ces informations de 
dirigeants du P.S.U. Le simple bon 
sens suffit en l'affaire. On volt mal 
un dirigeant P.S.U. faisant des confi­
dences d'une telle nature à un ré­
dacteur, qui plus est anonyme, de 
France Nouvelle. 

Mais disons mieux: le P .C. noua 
accuse en fait de tenir un double 
langage. Nous avons l'habitude de 
dire clairement ce que nous pensons. 
Et nous le dirons encore. 

Il est connu de tous que le P.S.U. 
demande depuis des mois une candi­
dature unique de la gauche dès le 
premier tour assurant une juste re­
présentation de la gauche. Jusqu'ici 
le parti communiste a refusé cette 
Idée. Il n'est mystère pour personne 
que, si cet accord ne se !ait pas, il 
y aura des candidats du P.S.U. dam 
de nombreuses circonscriptions. 

Cela veut dire deux choses : 
- partout où nous serons, nous 

nous battrons à la fols pour l'unité 
de la gauche et son renouveau; 

- là où nous ne serons pas, noua 
soutiendrons toute candidature qui 
manifestera son accord avec les ob­
jectifs maintes fois affirmés par le 
P.S.U. et qui s'engagera sans réser­
ves à refuser tout accord électoral 
avec le centre démocrate et autres 
réactionnaires avoués. 

Ceci a été notre attitude constante. 
Hier comme aujourd'hui. A notre 
connaissance, ce n'est pas nous qui 
nous sommes désistés pour Bertrand 
Motte aux élections cantonales. 

Christian Guerché. 
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dable réserve d'engins atonùques et 
de vecteurs de tous types, non seu­
lement Ils ont soustrait. grâce aux 
sous-marins et aux f11sées Polaris, une 
partie de cette force de frappe aux 
premiers coups de l'adversaire, mals 
Us ont réussi à mettre sur pied dans 
le même temps une armée e conven­
tionnelle ~ entièrement modernisée. 
C'est cette armée qu'ils emploient au 
Vietnam. A côté de cette extraordi­
naire puissance, l'effort des pay? eu­
ropéens parait dérisoire. En fa1~, la 
plu,part de ces pays ont prof_lté ?e 
l'existence clu « bouclier t americam 
pour limiter les dépenses consacrées à 
l'armée. Le nombre de divisions euro­
péennes qui pourra.lent être actuelle­
ment mises à la disposition de l'O.T. 
A.N. est très Inférieur à celui qui 
ava.lt étè prévu. 

c) La coexistence pacifique 
et le désarmement 

On peut e>e,pliquer cette situation 
pour la France et l'Angleterre par 
l'importance de leurs eng~g_ements 
outre-mer (Indochine et Algene pour 
l'U111e, « Est de Suez i, pour l'aul:ire). 
On peut l'expliquer pour l' A!lemagne 
pair la difficulté. de . reco~1s~1t?er ~-n 
appareil milita.Ire qui avait ete _ent1~­
rement brisé. Mals il faut aussi temr 
compte du sentiment de sécurité qui 
a gagné tous les pays , ~e ce_ conti­
nent à la suite de I evolut1011 du 
monde communiste surtout depuis 
que -Khrouchtchev a mis la coexi~­
tence pacifique au centre de la poli­
tique soviétique. Plus personne_ ne 
croit à une attaque russe en direc­
tion de l'Europe de l'Ouest co'?1m~ 
d'a!lleurs plus personne ne croit a 
une action offensive américaine en 
direction de l'Est européen. Si le pro­
blème de la réunification de l'Alle­
magne pouvait être résolu ~t si . les 
frontières de ce pays pouvaient etre 
définitivement stabilisées . tout dan­
ger de guerre serait écarté pour une 
~ongue pé1:iode et c'est probablem_ent 
sur ce continent que les pre1111eres 
mesures effectives de désarmement 
seraient alors p,rises. 

L'idée même du désarmement 
soulève toujours le scepticisme. 
Et cependant il semble que l'on 
ait beaucoup progressé clans la 
définition technique de ses éta­
pes. Les Américains comme les 
Soviétiques attachent de l'im­
port.ance a ux travaux qui se 
déroulent à Genève. Ils y ont 
envoyé leurs meilleurs s11éeia­
Jistes et bien que les résultats 
concrets soient encore très min­
ces - le traité sur les essais 
nucléaires - on commence à 
entrevoir un ensemble de so­
lutions susee1>tibles !l'être mises 
en œuvre 1lès que le climat in­
ternational le permettrait. C'est 
11ourquoi la France doit être 
présente à Genève. 

d) Les rapports 
avec le Tiers-Monde 

et la guerre du Vietnam 
Ce climat qui es t devenu plus fa­

vorable en Europe s'est considérable­
ment aggravé dans plusieurs secteurs 
essentiels du monde. La décolonisa­
tion, qui es t un des grands phéno­
mènes de notre époque, s'accompa­
gne de crises redoutables. La plupart 
des pays ayant récemment accédé à 
l'indépendance ne parviennent pas à 
:résoudre les problèmes de leu,r déve­
loppement économique. Loin d'être 
comblé, le fossé qui sépare ces pays 
des nations Industrialisées se creuse 
chaque année davantage. On a cal­
culé que les pertes qu'ils ont subies 
depuis dJx ans, du fait de la dété­
rioration des « termes de l'échange :>, 
sont à peine inférieures à l'ensemble 
de l'aide financière qu'ils ont reçue. 
Et ce n'est là qu'un aspect du pro­
blème. L'absence de techniciens, le 
parasitisme des vieilles féodalités et 
des jeunes bourgeoisies, la corruption 
de l'administration ainsi que souvent 
l'étroitesse des nouveaux cadres ~­
rltorlaux favorisent la stagnation. 

Pendant toute u~e période, on a pu 
penser que les mouvements révolu­
tionnaires qui s"étalent affirmés à 
travers les luttes pour l'indépendance 
allaient faire triomphei.• les program­
mes socialistes dont ils se réclamaient 
et qui appoTtalent, du moins en prtn­
cLpe, une série de solutions aux pro­
blèmes du sous-développement. En 
rait, ces mouvements se sont très vite 
heurtés aux immenses difficultks 
qu'avaient connues avant eux la Rus­
sie et la Chlne, c'est-à-dire des pays 
où le socialisme a vaincu avant mê­
me que ~s eondltlons objectives de 
sa réalisation aient été réurues. Mals 
les nouveaux pays décolonisés n'a.­
valent pas les mêmes ressources que 
la Russie et la Chine, ru sans doute 
le même dynamisme politique. C'est 
pourquoi les mouvements révolution­
na.Ires ont commencé à refluer en 
Asie et en Afrique. Seuls ont tenu les 
bastions qui ont été très fortement 
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aidés par !'U.R.S.S. (Cubai ou qui ont 
pu s'adosser à la Chine (Vietnam). 

' Ce n'est là sans rloutc qu'un 
épisode, car les ea.uses qui ont 
p rovoqué la. naissance <le ces 
mouvements demeurent et il est 
probable qu'on assistera avant 
longtemps au déferle~ent , de 
nouvelles vagues. Mais e est 
précisément ce que veulent em­
pêcher les ELats-Ui:iis. Face ~ 
des nations cnropeennes qm, 
bon gré mal gré, o_nt ae1:epté 
la décolonisation, et a un Tiers­
Monde qui résoud très mal les 
problèmes ~e. cette. décolonisa­
tion I'Amer1que · mcarne un 
non~el impérialisme et un nou­
veau colonialisme. 

La 1>olitique suivie par les 
Etats-Unis au Vietnam doit être 
condamnée sans réserve. Il est 
difficile de prévoir quant et 
comment s'effectuera le retrait 
cles forces américaines du Viet­
nam, quand et comment s'opé­
rera la réunification du Nord 
et du Sud, quand et comment 
sera garantie la neutralisation 
de l'ensemble de l'Inrloehine. 
Mais ce sont là les seules ba­
ses d'une solution qui res1>eete 
le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes. 

La p0Utit1ue gaumste 
Tel est le contexte dans lequel se 

situe l'action internationale de la 
France action qui se confond depuis 
huit ai1s avec celle du général de 
Gaulle. 

Durant ces huit années. plusieurs 
phases tactiques se sont succédé. L~ 
général de Gaulle a d'abord cherche 
à devenir le leader et le porte-parole 
de l'Europe Occidentale. C'était le 
moment où il évoquait les menace~ 
de l'empire totalitaire russe et le pé­
r il que faisaient comir au monde les 
multitudes chinoises. A partir de 1962, 
cependant, il a vu que ses al.liés eu­
ropéens ne le laissaient pas Jouer le 
rôle qu'il espérait. Il s'est alors tourné 
vers le Tiers-Monde, la Chine et les 
pays communistes. Dans un cas com­
me dans l'autre, de Gaulle a cherché 
avant tout à donner à sa diplomatie 
une assise beaucoup plus vaste que 
celle qui aurait correspondu au seul 
poids de la France. Son ambition est 
de s'imposer aux Etats-Unis comme 
un partenaire égal. Les moyens peu­
vent · changer, le but demeu•re le 
même. ' 

Cette politique a deux points fai­
bles : d 'une part de Gaulle cherche à 
faire tenir par la France seule une 
place qui ne peut être réellement oc­
cupée que par l'Europe u.nie, et ce 
faisant il réveille d'autres nationalis­
mes dont. le nationalisme allemand ; 
d 'autre part, il s 'appule sur un sys­
tême social qui lui Interdit de déve­
lopper jusqu'au bout certain~s de ses 
initlatives. Ses fameuses coleres con­
tre l'invasion des capitaux américains 
n'ont point empêché cette Invasion de 
se produire. 

Ainsi ile Gaulle aura-t-il <la­
vantage 1>osé de problèmes qu'il 
n 'en aura résolus. II n'en aura 
pas moins contribué à dégager 
la France d'une position cle vas­
salité à l'égard des Etats-Unis 
dans laquelle se trouvent en­
core placées la plupart cles au­
tres nations rlc l'Europe occi­
<lentalc. Cette situation, mar­
quée notamment par le retrait 
de l'O.T.A.N., la Gauche ne 
doit pas chercher à la remet­
tre en cause (sauf en ce qui 
concerne la force cle frappe 
atomique). Elle doit en revan­
che lui donner les prolonge­
ments qui lui manquent. L'in­
dé1>endance française doit être 
mise au service d'une politique 
de construction européenne, de 
désarmement et de 1>aix. 

La politique 
'de la Gauch·e 

Il faut commencer pa.r définir une 
politique qui permettrait à un gou­
vernement de Gauche de procéder 
aux réformes de strutures nécessaires 
sans être aussitôt contraint à la re­
traite par la menace de représailles 
amélrlcatnes et pa.r la contrainte des 
autres membres du Marché commun. 

C'est pourquoi le premier objectif 
de cette politique doit être l'établisse­
ment d'une programmation euro­
péenne. On peut imaginer de faire 
vi;vre ensemble des pays à économie 
libérale ou des pays à économie pla­
nifiée. On ne peut pas faire coexis­
ter des systèmes libéraux et dirigistes 
sans inscrire cette coexistence dans 
le cadre d 'une certaine planification 
commune (ou alors ce sont les pays 
à économie planifiée qui font les frais 
de l'opération). 

Les objectifs de cette programma­
tion doivent être le plein emploi, l'é­
g,al1sat1on des rémunérations et des 

conditions de vie des différentes c~­
tégories de tx:availleurs, l'~ssor des rr 
g!ons jusque là défavorlsees , enfl~1 ~ 
clévelopvement de la recherche _scien 
ti/ique, des techntqu~s et des indus­
tries d'avant-garde (e 1 e c t r o n l que, 
énergie a tomique, aviation, recherche 
spatiale, etc.) qui peuvent_ ~urer 
l'indépendance de l'Europe a 1 eg~rd 
des deux grandes puissances mondia­
les. Cette Indépendance exige . égale­
ment la limitation et le controle des 
investissements américains. 

Une telle politique implique 
évidemment le contrôle démo­
cratique des institutions euro­
péennes, puis de l'organisme 
·central qu'il faudra créer pour 
réaliser la programmation com­
mune. 

L'intérêt de la France comme 
celui de l'Europe est de voir 
augmenter le nombre des pays 
qui participent à cette · coopé­
ration économique. Aussi de­
vons-nous nous prononcer pour 
un élargissement du Marché 
commun, en direction de l'Ouest 
comme de l'Est, l'adhésion de 
la Grande-Bretagne représen­
tant la première étape à fran­
chir. 

C'est dans ce cadre que pourraient 
être véritablement posés les problè­
mes de la refonte des rapports entre 
pays industrialisés et pays sous-déve­
loppés. Il ne suffit pas de donner 
.une aide financière et technique à 
ces pays. Il faut leur éviter de su­
bir les conséquences de la détério­
ration des « termes de l'échange l> 
et il faut surtout faciliter leur in­
dustrialisation en ouvrant des mair­
chés à leurs produits fabriqués (et 

. non plus seulement à leurs matières 
premières) , à commencer par le mar­
ché européen. Cela entrainera évi­
demment des reconversions Indus­
trielles et rendra encore plus néces­
saire la programmation commune. 

Il va de soi que cette nouvelle at­
titude à l'égard du Tlers.-Monde est 
incompatible avec le soutien direct ou 
Indirect des entreprises américaines 

PROCÈS BEN BAR.T(A 

f i ue et en Amé•rique 
en Asie, en_ A r q en revanche, un 
latine. Elle _1mpllq~is les mouvements 
soutien ~ct1f de_ ~•efforcent de trans­
progress1stes qm du Tiers-Monde. 
former les pays · · 

Une telle politique est hee 
au règlement de la seule gr~nd~ 

uestion qui demeure pos~c ~ 
~intérieur de l'Europe et \~• e~Y 
la question allema?9e: . n 

pas de paix deiimtJve sur 
!!r:ontinent tant que l'AJlema­
gne demeurera divisée, tant que 
ses dirigeants n'auront pa~. re­
connu les nouvelles front1eres, 
et tant que les autres _peup_les 
européens continueront a cram­
dre les conséquences de son 
réarmement. 

Il faut donc rechercher sur cette 
triple base un contact avec les na­
tions de l'Est et, bien entendu, avec 
les Allemands mêmes. • 

Le plan de . ré'llnH~cation propos~ 
pa,r la social-democrat1e ~n 1959 four 
nit à notre avis, les eléments es­
sei:{tlels de la solution à re~hez:cher. 

L'entente serait plus facile a trou­
ver si la neutralisation milita.Ire . de 
l'Allemagne, condition de sa reumfl­
catlon pouvait s'inscrire dans le ca­
dre de la création d'une zone de 
désengagement plus vaste et dans la 
pe[·spectlve d'une politique de désar­
mement dont la France devrait don­
ner l'exemple en renonçant aux ar­
mes atomiqlles stratégiques. 

Au terme de cette analyse, nous 
avons une question essentielle à po­
ser aux membres de la commission 
exécutive de la F.G.D.S. 

Etes-vous prêts à accep­
ter toutes les implications 

notamment celles qui 
concernent les rapports en• 
tre notre pays et les Etats­
Unis - d'une politique in• 
ternationale rés o I u ment 
orientée vers la perspective 
de l'i n d é p e n d a n c e euro• 
péenne? 

- -------------------------------------
Cinq __ q11estions de 
à MM. Pon1pido1,1 

la pa1~tie civile 
et Frey ne le11r 

, 
seront pas posees, • • 

VOICI 

(Photo A.D.P.) 

Notre ccwutrade Pierre Stibbe, avocat 
de Mme Ben Barka. 

. Le gé_néral de Gaulle avait promis 
a la mere de Mehdi Ben Barka que 
toute la lumière serait fa1te sur cette 
~énébri:use !!-ffalre. Le procès en est 
a. s_a cmquieme semaine et on peut 
deja affirmer qu'il n'en sera rien 
Secret de_s policiers, secret des agents 
de ren~e1gnement, secret des diplo­
mates, 11 y a vraiment trop de zon 
d'ombres réservées. es 

Pour essayer de sortir de l'impasse 
le;S ayocats de la partie civile ont 
depose devant la cour la liste des 
questions qu'ils souhaitaient voir -
ser au Premier ministre et au mi ~o 
~re de l'In,têrieur, ~uisque ces ::e;: 
sonnages_ n ont pas eté autorisés Par 
le Conseil des ministres à venir té 
molgner. -
. On pouvait espérer que ce ue 

t10nna~re serait transmis 1ntégq 1 s­
ment a MM. Pompidou et Fre;a e-

C'était ou!Jlier le « droit de cont • 
le_» du presldent Pérez. Depuis ro­
debut du procès, ce magistrat , le 
employé à ménager le Pouvoir à é e~t 
ter toutes les questions C gênant Vl­
Tout sucre tout miel avec les ;;;~ 

f~ts, les géi:iéraux, les diplomates, il 
s est montre f!·anchement déplaisant 
avec les « petits l) ou avec les amis 
français et étrangers de Mehdi Ben 
Barka. · 

Je me souv~endrai longtemps de 
~a faço~ dont . 1! rudoya un jour une 
Jet)ne fille, télephoniste à Orly, au 
pomt que celle-ci fondit en larmes 
a la barre. En un raccourci saisis­
sant, .~aurice Clavel a peint ainsi 
le . pr_es1dent Pér ez : « un Daumier 
q~i l eche le 11ouvoir, bcwe sur l'art 
ci ache sur le pauvre. 1> ' 

En _v~rtu de son droit de contrôle 
le.· pres1de1~t P érez a décidé de sup~ 
pumer trois des questions destinées 
au Premier ministre et cinq de cel­
l~s adressees au ministre de l'Inté 
ne~1r. Ces questions, que nous repro: 
dutsons cl-dessous, portaient sur la 
~~v~r~ de la mission dplomatique 
sur fee au Maroc le 4 novembre et 
Réput/açon dont le Prés ident de la 
rant d~~l~_bavtait été ten_u au cou-

e u s de l'enquete. 
r-êr e~~ lnu~ile d'insister sur l'inté­
puisqiie li~esentalent_ ces questions 
tique est leame~se mission diploma.­
justifier to t Pretext~ ç>fflciel pour 
l'enquête puo1·e~. les irregularités de 1c1ere. 

On a entendu · · . que les r . repeter a la barre 
n'avaientpoét~1e~s t Souchon et Voitot 
novembre afl in erpellés que le 11 
démarches d 'n de ~e pas gêner les 
à Partir du 1lomatiques entreprlses 
autorités m noyembre auprès des 
demandé · a,rocaines. Lorsqu'on a 
Préciser l'~b ~ ~mbassadeur omet de 
celui-ci s'esr . de ces démarches, 
secret diplom {~tranché derrière le 
ministre aura~ ique. Seul le Premier 
ne l'a Pas voulu.pu lever le secret. n 

Pour éviter · 
Pondre • <e J a M. Pompidou de ré-

t
l'objet cÎe cet!e ne te")Jx pas dévoiler 
rouver un t m ssion >, 11 fallait 

shnple que sdratagème. Quoi de plus 
tions auxque1f supprimer les ques­
réponctre ! es on ne voulait pas 

Claude Noël. 
(Page 6, les . 

MM -fJiest~ons supprimées par 
· 17lt]Jidou et Frey.) 
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DICTIONNAIRE DE . l'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE .
1 

L ,n'y ? que depu_is une quinzaine 
cl annees .que ,' on par I e, en 
~ra)1ce, de «. 1 ~111~nage111e11t du 

Territoire », 111a!s 11 s est déjà créé 
tout un voca_bula1re · spécialisé autour 
de cette notion. et un g ra nd nombre 
d'organismes chargés de promouvoir 
cette politique. Nous passerons ra­
pidement _sur un_ certain nombre de 
termes econo,;mques couramment 
employés qui mé1 itent cependant 
d'être définis avec précision si l'on 
veut comprendre cette litté ra ture 
relative à l'aménagement clu Terri­
toire, qui s'entoure trop souvent cle 
mys tère et ne peut être suivie que 
par quelques heureux initiés. 

a) Termes économiques empl~yés 
à propos 

de l'aménagement du Territoire 

• Politique d'entraînement : 
politique à l 'égard de certaines ré­
gions écononliquei.1:ent retat'dées 
qui consiste à amorcer et promou­
voir leur développement (en parti­
culier les régions de l 'Ouest d'une 
ligne Marseille - Le Havre). 

• Politique 
d'accompag neme nt : 

politique à l'égarcl t!es régions déjà 
rtévelo]>pécs qui consiste à mainte­
nir leur taux de croissance et à 
éviter qu'elles ne tombent en ùé­
pression (généralement régions à 
l'es t de la ligne Marseille-Le Ha­
vre). 

• Pôle de développement : 
ensemble d 'activités concentrées 
permettant d 'entraîner le dévelop­
pement écononùque d 'une région ; 
le « pôle de développement :.> peut 
être constitué par une grosse en­
treprise ou par plusieui·s entre­
prises groupées dans une zone dé­
finie ; l'existence de cette zone 
crée les conditions d 'un « espace 
polarisé » et d'un « développement 
polarisé :.> . 

• Firme motrice : 
principale entreprise faisant J>artie 
du pôle de dévelop-pemcnt (ex. : 
Citroën a Rennes) . 

• Itinéraire de propagation : 
espace à travers lequeol se répand 
l'accroissement d'a ct ivi té . 

e Axe de développement : 
ligne smvie par l'accroissement 
d'activité. 

e Urba nisation 
développement relatif des villes par 
rapport aux campagnes. 

e Urbanisme : 
science permetl,ant d'aménager Jcs 
villes. 

e Métropole d'équilibre régional : 
ville Importante de provinc_e desti­
née à devenir << millionna1re » de 
façon à équllibrer l'inf\u~nc~ d: 
Paris. Il y en a huit des1gn_ees • 
Lille - Roubaix - Tourcoing, Nan_cy -
Metz, Strasbourg, Lyon - Samt­
Etienne Marseille - Aix, Toulo~se, 
Bor<leaux, Nantes - Saint-Nazaire. 
Observer que quelques-unes de ces 
métropoles s'étendent sur plusieurs 
agglomiératlons actuelles. Elles doi­
vent toutes comprendre des équi­
pements diversifiés et pe,rmettre la 
satisfaction des besoins les.plus ra­
rement demandés. Les metropole:5 
d'équilibre régic-nal sont amenées a 
concentrer les pâles de dévelo~pe; 
ment de chacune des région 
qu'elles desservent. 

b) Institutions régionales 

e La D.A.T.A.R. 
<Délégation à l'Aménage_m_ent du 
Territoire et à l'Action ~eipon:J:~• 
créée par décret du 14 fevrie~'t'qu: 
et chargée d'appliquer la po 1 1 ro­
rouvernementale sur to~s ~~1o~aI· 
blèmes de développemc

0
~. ~:r Gui~ 

elle est dirigée par IVl toutes 
cbard ·qui a com11étcnc~ ~ur pari­
les régions, sauf la region 
sienne. 

• La C.N.A.T. , rnéna,ge-
ccommission naUona>le d J'rnée par 
ment· du Territoire a irer par 
Philippe Lamour, di ~it !:1'5[ouv~rne­
.ses études la pol tiqu t !I"égio­
mentale de développemen 
nal. 

• Région Proo-ramm . • t b e • v1ng et une , . 
ont · t · , , regions-programmes e e creees • 
30 juin 195S par deerets du 
1956 et harmon~t . du 28 novembre 
du ; janvier ~s9e5c9s par les déc~e~s 
1S•60 Elles ava· t . et du 2 Juin 
b · - •en a l'ori"'in ut essentiel d ' . ., e, pour 
à 1.: mise e servir de cadre 
d'aet.ion ré~i~urre de P

1
rog~amme 

ment du t ·ta_ e et d amenage­
leur tête unerri, oire, en plaçant à 
de plusicur · Pf~fet « coorclinatcur » 
lors I s l epartements. Depuis 
t '· eur vocation a pris de l'ex ens1on. -

• Le préfet de réo'ion 
iqui a remplacé le ;réf et coordlna­
eur ) a été institué par le décret 

d~_fl4 mars_ 1964 ; en même temps 
pre et du_ departement où se trouve 
1~ ch~f-heu de cette circonscrip­
tion, 11 a pour mission de mettre 
e.1? _œuvre da_n~ sa région-pro­
gra,:u~e la politique de développe­
ment ~conomique du gouvernement 
et C~H~fe l'activité de toutes les 
~dnUf1:lStrations de la région (sauf 
1 Enseignement la Justice les Fi­
na1:1ces et l'inspection de ia légis­
lat1on du Travail) . 

. Une conféren~e aclministrative ré­
gionale . cc:imposee de tous les préfets 
d~ la re91c:in, du trésorier-payeur gé­
neral regional de l'lnspedeur de 
l 'Economie natï'onale et d'autres fonc­
tionnaires, l'assiste dans sa tâche. 

Une C.O.D.E.R. par région 
(Commission de Développement 
économique régional), créée égale­
ment par décret du 14 mars 1964 
et corr,posée de représentants des 
collectivités locales, des synclicais 
patronaux et ouvriers ainsi que de 
« personnalités désignées en fonc­
tion lle leur compétence », émet 
des avis sur les questions relatives 
à la mise en œuvre du développe­
m ent économique et social de sa 
circonscription. 

Des c o 111 i tés d'expans ion, 
fondés spontanément avant la 
création des C.O.D.E.R. (le plus 
souvent· par les chambres de com­
merce et d 'industrie) subsistent 
dans certa.ins départements et 
pour certaines régions. ils sont 
principalement chargés de faire 
des études et d'émettre des re­
com,mandations concernant le dé­
veloppement économique et social 
de leur circonscription (ex. : le 
C.E.R.E.S. du Nord ou le C.E.L.I.B. 
de Bretagne). 

• Le C.N.E.R. 
(Comité national des Economies 
régionales regroupe c_t . e?ordonne 
au p:an national l'a~hv1tc de tous 
ces comités d'cx11ans1011. 

e Le préfet de la Région 
Paris ienne 

(Paul Delouvrier) inslitu~ par. dé­
cret du ,10 août 1~66, r~leye di~e~­
tement du Premier m11:11stre , 11 
m ène une politique independante 
de celle de la D.A.T,-A.R., la _coor­
dination devant s'operer au ruveau 
g,ouvernemental. 

• Le District de la Région 
Paris ienne 

. en 1,Iace 1,ar décret du 2 août 
mis · d'" ·rc et de 1961 est charge m sp1 r . . 

donner les étuclcs des dive~ses 
coor , I • ·011 • 11 a administrations de_ a rcg1 ' -
• 1 ment à sa tete Paul DeJou 
eg_a c tant que clélégué général. vner en 

. urs dans la région parisienne, 
Tou~~eiÎ d 'administration (composé 

un coprésentants des collectivités Io­
de r~ a,lnsl qu'un C.C.E.S. (Com.1-1,é 
cales lt tif économique et social) sont 
consu ~ ses côtés pour voter le bud­
plac~s ~!strict et examiner les pr<?­f;~ :Conomiques concernant la re-
glon. 

c) Les moyens mis en '1;u.vre l 
pour le développement regrona 

LANS REGIONAUX DE 
DES irEMENT ECONOMIQUE ET 

DEVELLO 'taient prévus pour chaque 
SOCIA e mme par les décrets du 
rég~o!1-progr:t du 28 novembre 1956; 
30 J111n !95i exp•rimer Jcs besoins de 
ils devaien ces régions et faire des 
chacu~:-o!~ relatives à leur ,1évcl~p­
propos• 1 T us ces plans sont matn­
pcment. b~iés a u « Journal officiel»; 
tenant pu ment ils ne comprennent 

alheureuse ' · 1- t· t m écbéancier des rea 1sa ions e 
aucun . cnt jamais les moyens 
ils n'e~visagen particulier) pour at-
(f~nanc•f!!' objectifs retenus ; d~ plus, 
te1mJrebl'cation a été éehclonnee sur 
Jeur pu 1 

près de dix ans (les premiers, comme 
celui de Bretagne, ayant vu le jour 
en 1957, et le del'nicr venant seule­
ment de paraître cette année). Néan­
moins, ces plans régionaux présen­
tent l'avant.age de donner les g·randes 
orientations du développemenut de 
chaque région. 

TRANCHES opérntoires du IV' Plan 
(]962-1965) : décou-page par régions 
des objectifs de ce plan. 

ENVELOPPES REG 1 0 N A LES DU 
V• PLAN découpage par région des 
objectifs de ce Plan. La dilfirencc en­
tre l'élaboration du IV' Plan et celle 
du /' réside clans le fait que l'un 
ayait été conçu à l'origine sans r1u'il 
soit prévu une répartition géographi­
que des objceUfs qui fut ajoutée 
après coup, alors que dans l'autre on 
a, d'emblée, a dmis un tel découpage. 

REGIONALISATION DU BUDGET : 
depuis 1964, une partie importante 
des dépenses budgétaires annuelles 
est ventilée par r égion de pro­
gram,.r .. es ; les princip.ales rubriques 
faisant l'objet de cette répartition 
son t l'E-ducation nationale, la Santé, 
les Transports et Travaux publics, les 
Postes et Télécommunications, l'Eqµi­
pement urbain, !'Agriculture et la 
Construction. 

GRANDS AMENAGEMENTS REGIO­
NAUX : travaux de grande envergure, 
s'étendant généralement sur plusieurs 
départements, dont la réalisation est 
confiée à un établissement public, à 
une société d'économie mixte ou à 
toute a utre société dont la majorité 
des capitaux appartient à des per­
sonne publiques ; il y a actuellement 
sept cas de grands aménageJnents ré­
giona ux (:.ménagement des marais 
de l'Ouest, Compagnie d'aménage­
ment des landes de Gascogne, Com­
pagnie d"aménagement des coteaux 
de Gascogne, Compagnie du Bas­
Rhin-Languedoc, Compagnie du Ca­
nal de Provence, Société de mise en 
valeur de la Corse, friches de l'Est). 

SCHEMAS DIRECTEURS : pour 
chacune des huit métropoles régio­
nales citées ci-dessus, il est prévu 
d'élaborer un programme de dévelop­
pement à long terme permettant de 
dégager les grands axes d'une urbani­
sation rapide. Jusqu'alors, le Schéma 
directeur de la région de Paris est 
seul sorti ; il remplace le P.A.D.O.G. 
(Plan d'aménagement et d'organisa­
tion de la Région parisienne) paru en 
1960 ; considéré comme caduc · les 
prochains schémas directeurs concer­
neront Lyon et Marseille. 

COMMUNAUTE UR.BAINE : regrou­
pement des communes composant 
l'agglomération de quatre métropoles 
régionales : ~iUe, Strasbourg, Lyon, 
Bordeaux, afm cle 1rnllicr les incon­
vénients du morcellement communal 
et de permettre I'apJ}lication d'une 
politique unifiée ; cc projet doit faire 
l'objet d'une loi en 1liseussion devant 
le Parlement; il est con troversé du 
fa it qu'il risque de resteimlrc 1'a~1to­
nomie de communes con cernées. 

Z.U.P. : zone à urbanisme en prio­
rité, faisant l'objet d'un droit de 
prée:nption de quatre ans pour per­
mettre la construction immédlate de 
grattds ensembles d'habitation. 

Z.A.D.: zone d'aménagement différé 
pol!r permettre la réalisation plus o.;_ 
moms proche de grandes opérations 
d'urba nisme ; Je droit de préemption 
est de huit ans pour les Z.A.D. ins­
tituées pour éviter la spé-culatioi{ fon­
cière lorsqu'il existe un t emps mort 
entre le moment où une opération 
est décidée et celui où elle est mise 
en œuvrc. 

Z.A.R. : zone d'action rurale dans 
des ~one~ dont le développement est 
cons1dére comme retardé par rapport 
aux autres. 

S.A.F.E.R.: sociétés d'aménagement 
foncier et d'établissement rural 
créées 11ar llécret du 14 juin 19611 

dont la vocation est d'acheter des 
terrains de culture et de les revendre 
après les avoir aménagés en vue 
d'une ex11Ioitatlon rationnelle et pour 
favoriser Je remembrement des lots. 

d) Les organismes financiers 
intervenant 

dans le développement régional 

.e F.D.E.S. 
(Fonds de développement économi­
que et sociale), qui investit des 
fonds publics dans des opérations 

d'intérêt national et régional, au 
titre de subventions ou de prêts. 

• F.N.A.F.U. 
(Fonds national d'aménagement 
foncier et urbain), chargé de fi­
nancer les travaux d'infrastructure 
et d"avancer des crédits aux com­
munes. 

• F.I.A.T. 
(Fonds d'intervention pour l'amé­
nage:nent dtu Territoire), qui fi­
nance des opérations spéciales dé­
cidées par le gouvernement en 
matière d'infrastructures régio­
nales. 

• Caisse des dépôts 
et consignations 

créée à l"origine pour utiliser les 
placements des caisses d'épargne, 
elle sert de plus en plus à financer 
les équipements collectifs. 

e S.C.E.T. 
(Cai~e centrale d'équipement du 
Territoire) qui clépend cle la CaJsse 
des cll;pôts et sert à coordouner les 
•,ravaux d'infrastructure: de chaque 
région et département. 

e S.D.R. 
(sociétés de dévcloppemen t régio­
nal) qui sont cles banques cl "affai­
res destinées à drainer l'épargne 
locale pour des investissements 
régionaux. 

e Fonds unifié 
des collectivités locales 

(qui deviendra bientôt l'Institut 
pour Je financement des départe­
ments, communes et ·établi~se­
ments publics), chargé d'effectuer 
des _ préts aux collectivités locales. 

LES PRThIES accordées à des entre­
prises s'implantant ou s 'agrandissant 
dans des zones recommandées : soit 
des primes de développement dans les 
zones retardées (l'Ouest et le Sud­
Ouest) qui sont automatiquement ac­
cordées pour tout investissement d'au 
moins 300.000 F créant trente emplois 
et plus. soit des primes d'adaptation 
dans les zones en déclin (régions de 
houillères, de sidérurgie, de construc­
tions navales et de textiles) quj sont 
accordées à des conditions plus 
strictes. 

LES REDEVANCES, payées par Jes 
entreprises réussissant à se fixer ou 

- à s'accroître clans la région pari­
sienne ; ces redevances sont pro­
portionnelles à la surface de dé­
veloppement de ces entreprises. 

AGREMENT DU MINISTERE DE 
LA CONSTRUCTION que doit rece­
voir tout projet d'i,mplantati m ou 
d 'extension dans la région parisienne 
pou,r être autorisé. 

Cc dictionnaire cle l'Aménagement · 
du Territoire- n'a pas la prétention 
d'être exhausif, étant donné la ri­
chesse de la matière traitée. Il sera 
également dépassé assez rapidement 
par l'actualité, car les tra ns forma­
tions clans cc domaine son t frt·quen­
tcs; si tant est que la solidité d'une 
politique se mesure à l'intangibilité 
cle la réglementation qui l'exprime, 
on peut dire que l'Aménagement dti 
Territoire en France en es t aux pre­
mières expérimenta tions ; il subira 
donc encore de nombreux boulever­
sements avant d'obtenir les résultats 
qu'on est en droit d'en espérer. 

Il est vrai que ses objectifs se­
raient plus facilement atteints si les 
technocrates qui les ont fixés se 
souciaient davantage d'expliquer aux 
populations concernées les buts qu'ils 
cherchent à atteindre. D'après unf 
récente enquête de l'L F.O.P., 28 , 
des français seulement savent (l' 
quelle région-programme ils appar­
tiennent, 60 % ignorent absolument 
ce qu'est l'aménagement du tcrritoirè 
et ... 91 % cc que son t les métropoles 
d'équilibre. 

L'effort d'information doit donc être 
immense your faire prendre conscien­
ce aux citoyens de l'existence de ce 
,problème fondamental en France• 
dès lors qu'ils s'y intéresseront, ils 
com_Prc_ndron_t d'abord que le sys tème 
cap1t a lls tc, a base d'immenses con­
centrations financières et urba ines 
est inapte à le résoudre et ensuite' 
ils nous a ideront à chercher' les vfai~ 
tables solutions dans le cadre d'uJJe 
économie socia liste . 
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Son1llre 
Les Lillois ... à pied 

Si le mois de s..iptembre a amené 
sur la région du Nord un soleil qui 
fa.isait cruellement défaut depuis le 
début de l'été. il a ai:r.-ené aussi un 
cortège de « surprises de rentrée » 
dans divers secteurs, dont les salariés 
et leurs familles sGnt encore Ulle fois 
les victimes. 

Il y a à Lille. comme dans toutes les 
grandes villes. un réseau d'autobus 
urbains, dont l'exploitation est concé­
dée à la Compagnie Générale Indus­
trielle de Transports CC.G.I.T.J. Celle­
cl a entrepris une vaste opération de 
« remise en ordre :i, qui a commencé 
pa,r la disparition des tramways, sou­
vent regrettés par les usagers pour 
leur rapidité, leur confort et leur ac­
cessibilité, puis la réforme des cir­
cuits : on ne parcourt plus les grands 
axes, on louvoie autour d'eux afin de 
mieux ramasser les usagers, parait-il. 
Le résultat en est que la durée du 
parcours est considérablement allon­
gée; que le conducteur. seul à bord 
de sa voiture depuis la mise en place 
des contrôleurs automatiques, doit 
traverser les artères principales cinq 
ou six fois en 500 mètres et se trouve 
soumis à une fatigue nerveuse aggra­
vée par l'impossibilité de circuler qui 
s'installe peu à peu dans le centre de 
Lille. 

Retrouvant une situation encore dé­
tériorée au retour des congés, le per­
sonnel roulant s'est unank1:ement mis 
en grève avec comme mot d'ordre de 
fond la recherche d'un accord sur un 
plan progressif de diminution du 
temps de travail. 

Pendant quelques jours, la Télé a 
tenté de faire croire que la C.G.I.T. 
avait accepté cet obje<:tif et que la 
grève n'avait pour cause que la mau­
vaise volonté des grévlstes. Mais, par 
W1 intense travail auprès de la po­
pulation, un importa.nt mouvement de 
solidarité a permis à la grève de ne 
pas pourrir. et la C.G.I.T. a dû com­
mencer à cliscuter, cependant que le 
préfet autorisait les transporteurs 
privés à mettre en place des services 
de remplacement. 

Chômage dans le textile ... 
Moins spectaculairement, le textile 

est revenu lui aussi au premier plan. 
Après la grave crise de fin 1964-début 
1965, qui avait m-is en chômage par­
tiel 19.000 travailleurs (1 sur 4 envi­
ron) et amené la disparition de plus 
de 10.000 emplois à Roubaix-Tour­
coing (13 p . 100 de l'effectif de 1963), 
on pensait, on feignait de penser que 
les choses allaient continuer cl'aller 
mi-eux. Le principal responsable du 
patronat textile ne pré tendait-il pas 
que la durée hebdoma daire moyenne 
de travail était revenue à 45 h eures 
dès le quatrième trimestre 1965 ? Hé­
las ! lorsque le chiffre officiel a été 
connu. li s 'établissait à 42,3 heures. 

Et surtout. depuis le retour des 
congés, peu à peu les comités d'éta­
blissement sont informés, quand ils 
le sont, de la réduction des horaires 
de travail : 32 heures pour plusieurs 
milliers de travailleurs. Mals cette 
!ois-cl, il ne semble pas que la rai­
son en soit une réduction de la pro­
duction, mais au contraire les consé­
quences des opérations de concentra­
tion qui sont en cours : les premiers 
touchés ne sont-ils pas des ouvriers 
de chez Prou-vost, de chez Masure!, 
de chez Tiberghien, alors que la 
presse annonce les accords entre 
Prouvost et Masure!, l 'augmentation 
de capital de Prouvost de 35 p. 100 
par incorporation de r éserves, les ac­
cords techniques du groupe Prouvost• 
Masure! avec Tiberghien ? 

... et la métallurgie 
Troisième secteur touché : la mé­

taUurgle. Pour 6.000 des 15.000 métal­
lurgistes de la région lilloise, la durée 
hebdomadaire de travail vient d'être 
réduite de 48 heures et plus à 45,40 
ou 32 heures : tel est le cadeau de 
rentrée de Massey-Ferguson, de Peu­
geot, de la C.I.M.A., de Fives-Lille­
Cail, de Métal-Lesquin (filiale de.s 
Aciéries belges de Haine-St-Pierre), 
de Spelchlm (du groupe Schneider). 

De plus, Fives-Lllle-Cail, dominé 
par la Banque de Paris et des Pays• 
Bas, JiOUrsuit une opération complexe 
de rachat d'us1oos 911!vi de leur sup­
pression. L'opération avait commeneé 
en 1959 _par la suppression de 1.000 
emplois a Fives·; ll y eut ensuite le 
ra.chat suivi de fermeture d'Applevage 
à Paris et Maubeuge (600 emplois sup• 
prtmés), puis le rachat de Bréguet à 
Douai qui fermera avant six mols (350 
Œlcenciements), et en dernier lleu la 
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fermeture de l'ancienne usine Gail il 
Denain. probablement a vant la fm 
de 1D67. 

Il est bien évident que ce chômage, 
mê.i:e partiel, va déprécier d'autant 
plus le nJveau de vie des travail­
leu rs touchés et de leurs familles · 
qu'à la perte de salaires vont s'ajou­
ter les effets des récentes hausses de 
prix et de l'aggravation de la pres­
sion fiscale sur les salariés petits et 
moyens. 

Accidents de co11jonclure ... 
Quand on sait que l sur 5 des tra ­

vailleurs du textile perçoit 440 F les 
moi.~ où il peut faire 40 heures par se­
maine·, on voit toute l'importance de 
la revendication d'un salaire mensuel 
garanti d'un minimum de 600 F. Ain­
si, les familles ouvrières seraient mi­
ses à !"abri d' <1 accidents 1> de con­
joncture dont en aucun cas elles ne 
sont responsables. 

Mais s'agit-il bien d'accidents de 
conjoncture? 

En effet, nous avons déjà dit pour 
le textile qu'il ne s'agissait pas 'de 
baisse de p roduction, mais des consé­
quences de la réorganisation de l'in­
dustrie textile amorcée à chaud lors 
de la crise de 64-65 et poursuivie ou­
vertement depuis par le gouverne­
m ent. Un fonctionnaire des Finances 
n 'a-t-il pas dit qu'il valait mieux 
dans le textile « être cadre daFls une 
entreprise qui n~arche que patron 
d'une entreprise destinée de toute 
manière à disparaitre 1> . 

Pour la métallurgie, la Banque de 
Paris et Pays-Bas semble se consa­
crer à la disparition de toute une sé­
rie d'entreprises de rentabilité incer­
taine. 

Une chose en tou t cas est certai­
ne : c'est que Je chômage s'installe 
dans des établissements dépendant de 
firmes pour qui le sort des travail­
leurs du Nord est probablement le 
dernier des soucis. Quand !'Interna­
t ional Harvester décide qu'une de ses 
usines en France doit réduire telle de 
ses activités, qui s'inquiète aux U.S.A. 
que des métallos lillois vont- y perdre 
leur emploi ? Et même quand Prou­
vost décide que Tiberghien n'aura 
plus d'atelier de peignage, pense-t-il 
à réemployer les cent travailleurs 
qu'il fa it ainsi licencler? 

... ou tendance confirmée ? 
Ce qui se passe, c'est que les méca­

nismes du capitalisme sont tels que 
des firmes qul décident de leur poli­
tique à l'échelon national, européen 
ou mondia l n 'ont pas Intérêt à ac­
croîLre leur activité dans des zones 
en régression. La tendance à l'aggra­
vation des dés-équilibres entre les ré­
gions en expansion et les autres se 
trouve une fols de plus confirmée : 
la commission spécialisée du v• Plan 
ne vient-elle pas d 'annoncer que le 
volume de l'emploi des industries de 
transformation n'allait augmenter que 
de 2 p. 100 pour le Nord-Pas-de­
Calais contre plus de 15 p. 100 pour 
la région parisienne, et 8 p. 100 en 
moyenne pour la France entière. 

Qu'est-il fait Pour redresser cette 
tendance ? Ou plutôt, que peut-il être 
fait par les responsables de l'écono­
mie régionale ? 

lis peuvent constater cette tendan­
ce, ils peuvent vouloir la renverser. 
Mals, représentan ts du pouvoir cen­
tral, ils échappent à tout contrôle 
démocratique et ont pour tâche d 'ap­
pliquer une politique décidée par le 
gouvernement, et qui s'interdit de 
perturber les mécanismes du capita­
lisme. 

Mais ce ne sont pas eux qui pour­
ront assurer l'avenLr de la région. 

Déjà, ils ne peuvent empêcher que 
se fassent sans entrainer de chô­
mage des opérations de concentration 
dont il est difficile de dire qu'elles 
ne se justifient pas. Aujourd'hui, l'in• 
quiétude a touché les jeunes, car ce 
sont euic qui sont aujourd'hui deman­
deurs d'emploi, si ce n'est chô:neur 
avant d'avoi-r trava.lllé. Ce n 'est pas 
un hasard si le nombre de candidats 
à la fonction publique augmente au 
point que le recteur d'Académie a pu 
cti,re que s'il manquait des maitres 
cette année (et une récente enquète 
syndicale a abondamment montré 
qu'il en manquait), ce n'était pas 
faute de candidats, mals de crédits 
pol.llr les rémunérer. 

L'avenir de la région exige un for­
midable effort de qualification pro­
fessionnelle de sa jeunesse et de di­
versification effective de ses activités 
économiques. Les structures politiques 
et administratives de ce pays ne per-

A Douai (chez Bréguet), comme un peu partout : le spectre 

mettront pas de le mener, car cet 
effort exige que les besoins et les ob­
jectifs écono:i:,iques et sociaux de 
cette région soient définis par les re­
présentants élus de la population et 
des travailleurs concernés. dans le 
cadre d'un plan national démocrati­
quement élaboré, et exige aussi que 

les Pouvoirs publics _se _donnent le 
moyen d'a ssurer l'execut10n de ce 
plan, au besoin pa-r l'extension du 
secteur public. . _ _ 

Aux prochaines 1eg1slat1ves, nous 
aurons à en parler. 

J.-M. Faivre. 

La bataille pour les 
clroits syndica11x 

L'apparition du chômage dans la 
métallurgie du Nord risque de faire 
passer au second plan un autre as­
pect de la lutte ouvrière : la volonté 
de faire respecter les droits syndi­
caux d-ans les entreprises. 

Le front de cette batail le, depuis 
lohgtemps déjà, se situait principale­
ment chez Massey-Ferguson, à Mar­
quette. Depuis un mois, un autre 
conflit s'est déclenché, à la « Société 
Française des presses F.L,1> à Rou­
baix. 

Familiale jusqu'à ces dernières an­
nées, cette entreprise avait béRéficié 
après la guerre d'une « rente de si­
tuation 1> lui permettant de tenir sa 
place sur le marché. Les progrès 
techniques, l'ouverture des frontières 
ont eü· raison de cette rente, et le 
propriétaire à su vendre à temps. Les 
nouveaux propriétaires, aidés par un 
prêt de l'Etat, ont clû rapidement 
chercher à rendre à l'entreprise une 
compétitivité peu à peu perdue. 

Comme d 'h abitude, on s'est atta­
qué au « gaspillage i> : plus de pause 
casse-croûte, modification du chro­
nométrage, etc., puis à la solidarité 
des salariés, en touchant au système 
de prix des tâches. Autrefois, qui­
conque faisait telle pièce recevait 
pour elle le même sa.Jaire, les avan­
tages d'ancienneté par exemple ne 
venant qu'après. Maintenant, on est 
payé, pour le •même t ravail, selon 
l'échelle dans laquelle on est classé. 
Puis, on a cherché à créer des em­
plois « postés l> , sans grand succès 
jusqu'à maintenant. 

La direction a alors décidé de se 
débarrasser des militants syn<licalis-

tes « source de mauvais esprit dans 
1'e1;treprise l>. C'est ainsi qu'un délé­
gué du personnel, Emile Violet, se­
crétaire du syndicat métallo C.G.T. 
de Roubaix, a été convoqué au mé­
pris des protections légales auxquel­
les il a drolt, en conseil des 
prudhommes pour s'entendre « pro­
noncer la résiliat ion du contrat de 
travail :i, (donc être licencié) pour 
« fautes graves i> , telles qu'invitation 
au débrayage, ralentissement des ca­
dences, mauvais esprit vis-à-vis du 
direct eur, etc. C'est ainsi qu'un de 
nos camarades, délégué au comité 
d'entreprise, s'est vu conseiller de 
« se tenir tranquille s 'il ne voulait 
pas que ... :i, 

S'ils obtenaient le licenciement 
d'Emile Violet, les patrons de la mé­
tallurgie roubaisienne priveraient de 
son emploi le secrétaire d'une orga­
nisation syndicale, et c'est l'organi­
sation qu'ils décapiteraient. Ils pri­
veraient de son emploi un homme 
dont l'activité, le dévouement l'ont 
mené à parler au nom de ses cama­
rades de travail, à les dé fendre. 

Voilà la dure réalité qu'il faut op­
P?Ser à ceux qui proclament dépas­
see la lutte des classes et se font 
les champions inconditionnels du 
paritarisme. 

(?'est ce que les travailleurs de Rou­
baix ont compris en répondant aux 
actions décidées en commun par la 
c.9-.T. et la C.F.D.T. pour la recon­
nais~ance et la sauvegarde des drnits 
syndicaux sur les lieux de travail. 

J.M.F. 

PROCÈS BEN BARKA (suite de la page 4.) 
Les questions supprimées 

par M. Pompidou 
3. - Le service chargé à l'intérieur 

du S.D.E.C.E. des relations avec la 
police n'avait-il pas pour devoir de 
porter à la connaissance de la Sûreté 
nationale et de la Préfecture de po­
lice le contenu de la note du 22 sep­
tembre 1965 afin que ces administra­
tions puissent, d'une part, effectuer 
des r~herches sur la personnalité des 
ressortissants français mentionnés 
dans cette note ; d'autre part, exer­
cer leur contrôle sur les agissements 
en France des ressortissants maro­
c~iJ,ls ,ui s'~ trouvaient également 
des1gnes. Enfm, prendre toutes mesu­
res en vue de la p1·otection de M. Ben 
Barka? 

7 •• - Le Premier ministre a-t-il 
immediatcmcnt informé le garde des 
S_ceaux po!-'r que des poursuites judi­
~ial_re_s soient or.données contre les 
md1v1~us sur qm pesaient des pré­
somptions? 

10. - Quel était l'objet de la rnis 
sion dip_lomat_ïq~e au Maroc? Quelle; 
instructions eta1ent données? 

Les questions supprimées 
par M. Frey 

1. - 1:,e minist~e. est-il en mesure 
de. fourn1r ll;es prec1sions sur la ma­
n~ere dont 11 a pu arriver qu'intcr­
v1en!lent en France des policiers ma. 
rocams, soit pour contrôler <les res-

sortissants marocains q~i vivent dans 
notfc. pay~, soit pour exercer contre 
ccr ams d entre eux des actes d . lencc ? • c v10-

~2: - Quel jour et à quelle heure le 
:mpstye_le l'Intérieur a-t-il fait part 
p~ - ~eSJ e1!-t. de la _République et au 
. fem1er _m1111stre de l'ensemble des 
JO ormahons qu'il • . 
culpabilité . . posseda1t sur la 
na1·t . pos~1ble de quatre person-

1 es marocames ? 
l3. - Est-ce sur 1•· ·t· t· l'ass t· 1111 1a ive ou avec en iment du ministre • 

.fonctionnaire n' ·t qu_ aucun 
voye · • . a, cru devoir en-
3 r immediatcment c'est a· d' l novemb • - - ire c 
publique ::• a~u. procure~r de la Ré­
mettant e Juge des mformatious 
tés maroc:!1in~~us~ ~.uatre personnali­
saient obligat· amsi qu': leur en lai­
du Code d • 1011_ les articles 19 et 40 

19 e pr_ocedure pénale., 
· - La decisi · · 

ment après accordo: ppr1se, ~ppa~em­
tre, de ne . u rem1er mmis­
Voitot, a-t-~~fe 1r/_!!rpeU4:r Souchon et 
meut même . e Portee, sur Je mo-
1,résident de' 1! 1~~ cobnnaissance du 

21. - Le mini epu, lique ? 
d'interroger ou ~tre s. est:il préoccupé 
~ 0 mmissaire came !aire mterrog-er le 
informateur? S e sur le nom de son 
permettent ~u ur les. éléments qui 
mer que ce d cornm1ssalre d'affir­
à l'enlèveme!~~ie~ ne ~erait pas mêlé 
que le secret · u . bien estlme-t-11 
valablement o:;oréss1onne1 peut être 
!}istre qu'à la . 0

~ aussi bien au ml• 
a la cour d'asJi~seti~e et parallèlement s. ,: 
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la Chine H)t~l 
s ·11HM11•1h1r lHMt~à 1~insiemt~ ~t~H(i1~a1 ions 

On peut dire que le film de Clautle 
Ot,;cnbe~~er _sor~ au bon moment. 
B!en q_u 11 :ut eté tourné avant la 
revolut10n c~1lturelle chinoise, « be­
mam la Chme » apparaît en effet 
comme un des documents les plus 
précieux sur un pl1énomène qui 
laisse_ perplexe les sociologues les plus 
avert,s. _ C'est pourquoi, après avoir 
vu le film, no1;1s s01;1mes a llé poser 
quelques . questions a l'auteur. cet 
homme Jeune, en _P~ll-over, qU1 ne 
se prend pas au seneux, est prêt à 
parler des heures sur cet Empire 
d_u Si~ence qui l'a _visiblement pas­
s10nne. Trop, peut-etre ? A vous de 
juger. - J . H. 

- On est parti à trois : un camera­
man, un ingénieur_ du son et moi. 
Nous sommes restes trois mois en 
9hine . Populaire et,_ ensuite, qUinzê 
Jours a Formose. Bien que je ne Je 
leur . ai Pll;S ~it, ceux de Formose 
savaient tres b1en que je revenais de 
Chi.ne Populaire. Hong-Kong est un 
véritable repaire d1espions. Je leur 
fais confiance pour avoir transmis 
lïnformat ion ... 

- Si vous é tiez fiché, qu'est-ce 
qu'on a pu noter à votre propos? 

- Pour la Chine Populaire, j'étais un 
homme de gauche (je ne suis pas au 
parti), pour Formose un journaliste 
français à qui il convenait de mon­
trer une façon de vivre qui se rap­
proche davantage du système occi­
dental que celle du continent chi­
nois. {En fait, pour moi, For·mose 
est une mascarade ... ) Depuis quatre 
a ns que je fais de la télévision et 
du cinéma, j'ai toujours axé mes 
films dans une perspective politique, 
je me suis attach é à des pays ayant 
fait une révolution ou en cours de 
révolution , parce que ça m'intéresse. 
TI me semble que seule une voie 
socialis te peut faire sortir les pays 
du Tiers Monde de leur sous-déve­
loppement. 

- Vous avez réalisé un film 
d'art 0 11 un documentaire? 
~ Ni l'un ni l'autre, un reportàge. J e 

voulais comprendre ce pays. J'étais 
bien informé a u départ, j'avais lu 
beaucoup de livres sur la Chine pour 
préparer mon voyage (Edgard Snow, 
Guillain, Tibor Mende ... ). J'ai voulu 
confronter ce que je savais avec ce 
que j 'allais voir. Je n'avais pas d'idées 

· préconçues. Finalement, la Chine res­
semble assez à ce que j'imaginais, 
avec peut-étre, en plus, cette dimen­
sion de l'espace, du nombre qu'on n e 
peut comprendre que sur place. Là­
bas, il faut tout multiplier par sept 
cents millions. 

- Vous avez vu ce qu'on vou• 
lait bien vous montrer. 

- Incontestablement. Ma caméra 
était importante, elle ~•était_ pas dis­
simulée Je film était prevu. Par 
exemplé toutes ces manifestations 
militar~tes des communes, je ne les 
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a! pas Snrpri'ses, elles m'ont été mon­
tt~_es pour , 111arquer cette volonté de 
defei'.sc qu ont les Chinois face à la 
g~;ne du Viet-n:im. C'est s;mplemèns 
P u:1 coup de chance que j'ai ren­
contre Mao rrsé-toung. 

- Q11'cs t-ce qn' il vous a dit ? 
-:-: Je me Suis engagé à ne pas rap-

por t~r cette conversation. Tout ce 
que Je peux vous dire c'est qu'il m'a 
sembl_é très au courant de tous les 
problemes q~ie nous avons abordés. 
!"ar contre, Je peux vous le décrire : 
~l est assez grand, avec des grosses 
Joues, des yeux pétillants et parfois 
g\ac;ants à certains moments. On m'a 
?,lt qu'il Y voyait mal, j'en doute fort, 
Je pense aussi qu'il entend fort bien 
par contre, j'ai l'impression qu'il ~ 
du mal à s'exprimer. II a un fort 
accent du Hou-nan et il semble avoir 
du mal à articuler. C'est une im­
pr~ssion, _car je ne parle pas le chi­
n01s, mais cela expliquerait le fait 
qu'il ne parle jamais en public, il 
falt des apparitions mais il reste 
silencieux. En tout cas il a l'air en 
bonne santé et il a un solide coup 
de fourchette (1). 

- Que pensez-vous des Chinois 
en ce moment? · 

- Il faut les comprendre. On dit en 
France qu'ils sont devenus fous parce 
au'ils décrètent aue Shakespeare ou 
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Un t émoignage impressicmnant, 

Beethoven étaient de dangereux ca­
pitalistes, mais il faut se . replacer 
dans un contexte culturel ou les va­
leurs n e sont pas les mêi:1es. En fait, 
le public ignore completement ces 
hommes. C'est comme si on vous 
parlait d'anciens musiciens chinois. 
Je vous renvoie à l'article de _Jean 
Baby, dans « le ~onde », qm me 
parait expliquer tres clairement le 
fondement de la démarche politique 
chinoise. Mais ce témoignage n'est 
pas entièrement convaincant, car il 
ne remet pas en question la valeur 
de cette tentative. En ce moment, on 
assiste à un repli coll_!=!ctif, la Chine 
se referme sur elle-mem~, on d~es~e 
le rideau de bambous a~u~ de secre­
ter une nouvelle mentalite humaine. 

Il5 n'allaqueut pas que 
Shakespeare, . mais leur propre 
h éritage classique. . , . • 

_ C'est une action radicale, dehran.e 
si vous voulez, pour rompre déf~nl­
tivement avec les racines bourgeoises 
héritées du passé. f'.~ns~z donc ! _lis 
veulent supprimer 1 eg01sme, la Ja­
lousie ... On a l'impression d'une vo­
lonté d'hibernation totale de la popu­
lation pour Interrompre, _Pend!1nt 
lusieurs généraUons, ce phenome1?-e 

~e transmission, des germes cap~­
t alistes, pour creer ~m ho1:1me ven­
tablement neuf et des~liéne. Le dr~­
me c'.est que Jes Chlno1s se reprodm­
sent par million et que. cette vo­
l t, demande un effort gigantesque. 
J"{: ;renant de l'âge et_ en voyant ~a 
Russie revenir ,aux notions de profit, 
Mao a mesuré les risques du révi­
sionnisme. Il cherche à engager la 

"ëiÏ}ctà ce propos l'article de Claude 
ouenl>Crger, ,Jane c )'Evénement > du 
Hl octobre l 96G. 

Chine clans une démarche irrévcrsibl-~ 
pom qu'on ne puisse plus fait:e m:i,r-­
che arrière après lui. Cela cht, c est 
un pari dément, je ue vois pus, pr~­
tiquamcnt, comment i!s vont _pouvo1~ 
s'isoler. et. sur le plan huma111. 111e1 
son passj c11Jturel me pur::tit exces­
sivement dallgc rem:. 

- EL les ":trdcs rouf!C5 ? 
- C'l'st un phénomène passager, 

savamment organisé. Vous noterez au 
p::tssagc qu'ils ont attaqué les chre­
tiens - qui ne représentent qu'u~e 
infime minorité en Chine - mais 
se sont bien garclés cle s'en prendre 
aux bouddhistes et aux musulmans. 
Les dirigeants chinois épargnent ces 
communautés religieuses dont 1~ ca:­
ractère messianique s'apparente a 
leur propre vision du monde. . 

- Ils se s0 11L cepe11danl alla• 
q11és ù des re:;ponsahlcs polilirp1es, 
des ouvriers ... 

- Il y a eu sùrement des ex-cès, des 

Den1ai11 

comportements imprévisibles par en:­
droit mri.i, dans l'ensemble, tout ce 
qui se fait en Chine est contrôlé. 
Cette surenchère déma:;ogiquc sur le_s 
hommes a u passé politique éprouve, 
c'est peut -être aussi la preuve que 
le manclarin:ll politique est combattu. 
Même les responsables suprêmes peu­
vent se tromper. 

- i\J t·111 C .\Jno ? 
- C'est cliffic ile, on le dit infaillible. 

Mais pourouoi pas ? C'est une action 
rigoriste si.1r le fond et en même 
temps une pédagogie politique. 

- Et le Vii:•t-riam ? 
- c·est vrai, ce rigorisme se forge 

aux dépens de ce pauvre pays dont 
les Chinois ne se moquent sürement 
pas, mais Je résultat est le même. 
Seuls les Chinois pourraient le défen­
dre stratégiquement, mais ce sont les 
Russes qui ont les moyens. Le Viet­
nam c'est le grand oublié, Je Ben 
Barka de l'affaire. 

la Chine 
de Claude Otzenberger 

Des centaines de milliers de jam­
bes ou de bras qui se lèvent en même 
temps, du haut de la tribune, « ce­
lui-qui-ne-se-trompe-jamais ~ salue, 
tandis que des slogans, des bannières 
aaitent cette multitude grondante et 
orgçi,nisée ... 

C'est la Chine moderne qui passe 
dans le remarquable f ilm de Claude 
Otzenberger, « Demain la Chine >, 
projeté en exclusivité au cinéma «· Le 
Racine » (de 14 à 24 h. Etudiants, 
4 F ) . 

C'est ce sentiment de surpopulation 
qui saisit tout d'abord. On regarde de 
délicieux bambins aux yeux bridés 
qui jouent dans un parc communal 
et on compte « une, deux ! >. Un nou­
veau Chinois est né. Toutes les deux 
secondes, cette écrasante mas[ e hu­
maine s'enrichit d' une nouvelle uni-té. 
Malgré les problèmes qu'elle pose, elle 
sera en tout cas bien nourrie. Si le 
Chinois est pauvre, il mange tou.s · les 
jours et Otzenberger, qui n'est pas à 
court de formule, affirme : « Pour 
les Chinois. la véritable vidime du 
socialisme, c'est le reste de l'Asie qui 
me·urt de faim. » 

c·est que les travailleurs ne chô­
ment pas. Il faut voir avec quelle vi­
tesse vertigineuse des paysans déchar­
gent de la terre dans des véhicules 
à bras. I.e: vlaisir de r ivaliser devant. 
une caméra n'explique pas tout. 

Ainsi donc, entre l 'Inde misérable 
et le Javon assagi, qui rassurent cha­
cun à sa façon les bien nantis, se 
clresse un peuvle mobilisé dans l'ac­
tion qui , sous l es lueurs élu Sin- kiang, 
commence à faire trembler le monde. 
La savoureuse romancière Han Suyin, 
interviewée dans ce clocumentaire, 
nous donne une interprétation per­
sonnelle de ce « péril jaune => res­
suscité. « C'est une invention de Bis­
marclc à l'usage des Français. => Et 
les imprécations guerrières ? 'l Une 
recette maoïste à usage interne. J> 

Acceptons-en l'augure, encore qu'une 
bande d'actualité nord-vietnamienne, . 
glissée dans le film, nous rappelle 
à propos la fragilité de cette préten-
due patience collective. · 

En attendant de faire la guerre on 
la joue, comme ces enfants qui poin­
tent gravement de vrais revolvers 
sur de faux Américains, ou on la met •· 
en musique, comme ces défilés d'opé­
rette que Otzenberger a filmés à For­
mose (en rose, pour mieux nous don­
ner l'impression de rêver). 

Bref, quel que soit le sentiment qu'on 
leur porte,. les Chinois n'ont pas fini 
de nous deconcerter. Otzenberger qui 
les a aimés, sinon compris, nous' fait 
d'ailleurs remarquer que le grand 
drame de la Chine, c'est de mécon­
naitre l'Occident. (l J e suis allé vers 
eux, mais ils ne viennent jamats ri 
nous . . $ En somme, c'est plutôt un 
probleme d'information qui se pose 
entre deux civilisations fondamenta-

CHANSON 

lement différentes. Le f i lm. est un des 
meilleurs essais pour nous faire péné­
trer le monde étrange. En attendant 
qu'un Otzenberger chinois vienne 
tourner ici un documentaire sur rEu­
rope de demain., Mais il y manquerait 
sans doute cet enthousiasme rieur 
qui éclaire les lcilornètres de pellicu­

_ les dépensés par le réalisateur. « De-
main la Chine > c'est aussi, malgré 
les flammes de la guerre et de la 
faim qui lèchent ses . frontiéres, la 
Chine du bonheur. 

Jean -Hel ms. 

Débat sur la révolution 
culturelle 

La semaine p•rc>chaine, nous 
publierons les extraits d'une Ta­
ble Ronde, organisée avec la par­
ticip;ition de trois étudiants qui se 
sont trouvés en Chine au moment 
des récentes manifestations de la 
Révolution culturelle. 

e TENDRE VOYOU, film françaîs 
de Jean· Becker 

L'opération « Tendre Voyou » est 
lancée. Jean-Paul Belmondo, Nadja 
Tiller, Jean-Pierre Marielle ... un scé­
nario de Simonin et pourquoi pas les 
dialogues avec Audiard et le tout en­
robé d'un~ mise en scéne plus que 
médiocre de Jean Becker, « le petit ::> 

fils de Jacques Becker, le grand que 
nous connaissons. Ensuite, plus rien, 
c'est tout ... Il n'y a que des noms. 

e OPERATION OPIUM, film ami• 
ricain de Terence Young 
Même opération que pour le pré­

cédent, la différence étant, d'une 
part, une plus grande dist.ribution 
internation1le et le tout réal!sé par 
le metteur en scène des « J ames 
Bond >, d'après Jan Fleming. Ce n 'est 
même pas·approchan-t au plus médio­
cre des c J ames Bond > dont se ré­
clame la publicibé. 

Jacques ALCOR. 

ERRATUM 
Dans la rubrique c Cinéma > de 

notre précédent numéro, on a titré 
par erreur« Pathé-Marconi en AfrUJue 
du Sud >, alors qu'il s'agit de Pat'!l.é­
Journal. 

PANTHÉON 1.3, rue Vtctor-CoUlbl 
008 16-0t 

Permanent de 14 b . à- 24 b. 

La torce des ténèbres 

Visages neufs 
Il nous faut signaler ici l'initiative 

parLiculièrement intéressante prise 
par l'A.L.I.J. et la direction de Bo­
bina, en faveur de la jeune chan­
son. 

La vague yé-yé dépassée, Je retour 
à la chanson de qualité redevient in­
dispensable. Essayer de canaliser ce 
courant, sans qu'il soit commercià­
llsé, comme. par le passé, est en sol 
une tentative heureuse. C'est pour-

quoi nous l'approuvons sans réserve. 
A~ premler J?rogmmme, qui a dé­

bt!té mardi, Gilles Vignaux, le pre­
mier chanteur_ C(!-nadien , qui chan­
tera les marchs a 21 h., les jeudis 
s~me~ls et . les ~imanches en mati~ 
~ee, . ~ la tete d un programme par­
ticu!Jerement alléchant. Ce program­
me durera jusqu'au 17 octobre. Vien­
dront ensuite : Valérie Lagrang, 
Jean-Claude Annoux Guy Bontelill 
pell1, etc. ' • J 
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TRIBUNE 
-~ SOCIALISTE -

Travail et ·loisirs 

' a l'Est et 
Le récent CODgrès mondial de so­

ciologie qui s'est tenu à E\-ïan a 
montré qu'en dépit des oppositions 
ldéo:ogiques, une certainf confronta­
tion, un certain dialogue étaient pos­
sibles entre ,pécialistes de l'étude des 
sociétés industrielles de l'Est et de 
l'Ouest. Ces sociétés n 'offrent-elles 
pas d'a illeurs de nombreux points de 
co.nparaison, notamment en ce qui 
concerne la manière de vivre de 
leurs membres, les temps de travail 
et l'utilisation dei loisirs? C'est ce 
qui semble en LOut cas r~ssortir des 
premiers r~sultats d'une enquéte or­
ganisée dans qüatre pays capitalistes 
(Allemagne fédt.rale, Belgique, France , 
Etat-s-Unis) et dans six pays socia­
listes (Buli;arie, Hongrie, Tchêcoslo­
vaq uie, U.R.S.S., Yougos1avie) , résul­
tats communiqué::; au congrès de so­
ciologie. 

Cette enquête effectué€ par l'Insti­
tut national de la Statis tique 
(I.N.S.E.E.l, en Jllaboratlon avec le 
Centre de recr.erch e en sciences so­
ciales de Vienne (Autriche! , a porté 
sur des échantillons de populations 
urbaines des pays considérés (en 
France six villes du Nord-Est parmi 
lesquelles Arras, nunkerql!e et Metz) . 

Les lemmes 
travaillent pltts · 
â l'Es-t 

La duréP. du temps de travail pour 
les hommes est assez comparable à 
l'Est et à l'Ouest. Elle varie selon les 
pays et pas nécessairement en fonc­
tion du degré de développement éco­
nomique. 0'est ainsi que la France, 
avec une moyenne de 45,50 (centiè­
mes) h eures par semaine est au ni­
veau ... de la Bulgarie. Et si elle pré­
cède la Hongrie (50 heures), la Bel­
gique (47 heures) , la Pologne (46 heu­
res), elle est devancée par l'Allema­
gn e de l'Ouest (45 heures), la Tchéco­
slovaqule (44 heures). la Yougoslavie 
(43,5 heures), par l'U.R.S.S. et les 
U.S.A. (42.5 heures). 

Il est significatif que les deux plus 
grandes puissances économiques du 
monde viennent à égalité. Toutefois 
le niveau· de vie étant nettement 
moins élevé en Union Soviétique 
qu'aux Etats-Unis, faut-il en con­
clure que les Russes attachent rela­
tivement davantage d'importance 
aux loisirs ?, Pour répondre par l'af­
firmative à cette question, Il faudrait 

également connaitre le coût des dé­
penses qui ressortissent de la volonté 
de pui5sance de chacun des deux 
Gra nds : dépenses militaires, , con­
quête de l'espace, aide e.i:x pays en 
voie de développement ice qui est 
bien difficile; . 

En réalité les Russes travaillent 
plus que les Américains, puisque les 
femmes soviétiques effectuent en 
moyenne 40 heures par semaine 
contre 33 heures aux Américaines. 
Il s 'agit d'ailleurs là d'une loi pres­
que générale : les femmes travaillent 
plus à l'Est qt'.'à l'Ouest. Les Fr;rn­
çaises et les Belges (avec 38 heures 
par semaine) travaillent moins que 
les Hongroises et les Bulgares (42,5 
heures) , les Polonaises et les Sovié­
tiques (40 heures), mais plus que !es 
Youi;oslayes et les Tchèques (36,5 
he:ures) et surtout les · Allemandes 
(~5 h eures) . 

L'Ouest est égalemenent en avance 
pour la sema ine en cinq jours : la 
moitié de la popula t ion en bénécle­
rait aux Etats-Unis et en Allemagne 
contre 10 % dans les pays de l'Est. 
Il es t vrai que la formule va être 
très prochainement appliquée en 
U.R.S.S. 

La durée des trajets en tre le do­
micile et le travail - rançon de l'ur­
banisation est importante à 
l 'Ouest comme à l'Est : elle va de 
0,5 heure par jour pour !'U.R.S.S. à 
une heure pour la Hongrle, de 
0,7 heure pour la France à 0,8 h eure 
pour les Etats-Unis et la Belgique: 

- Les Français 
les moins. cultives 

Reste le problème de l'utilisation 
des loisirs qui sera de plus en plus 
le grand problème des socié tés Indus­
trielles. 

Parlons tout d'abord des fonctions 
naturelles qui ne peuvent pas être 
considérées à proprement parler 
comme des loisirs : dormir, m anger. 
Partout, il faut compter de 7 à 
8 heures par jour paur le sommeil 
(jusqu'à 9 heures le dimanche pour 
les Français, les Tchèques, les Bel­
ges). Pour la nourriture, des diffé­
rences notables apparaissent : on ne 
s'étonnera p'lS de volr le Français 
rester 1,7 heure à table par Jour 
contre 1,5 h à !'Allemand, 1,2 h à 
!'Américain, 0,8 h au Soviétique. 

' a l'Ouest 
Où les choses deviennent encore 

plus intéressc1ntes, c'est lorsque l'on 
c:mstate que la Française consacre 
en moyenne, par jour, ~.5 h aux tra­
vaux ménagers, moins que l'Alle­
mar.de (4 heures), mais plus 'lue 
l'Américaine (3,2 heures) et- la Sovié­
tique (3 heures) . D'autre part, il appa­
raît qu'un couple français consacre 
50 % de temps en plus à ses enfants 
que n1.. le font les Américains, les 
Allemands ou les Russes (la Française 
1,25 h par jour et son mari 20 mi­
nutes) . Faut-il incriminer à ce su,iet 
le systéme d'éducation ou la pénurie 
des équipements collectifs (crèches, 
etc) ? 

L'utilisation des loisirs du diman­
che n 'est ,Jas non plus sans intérèt. 
La pratique religieuse y tient une 
place importante dans les pays · de 

-- l'Ouest (et en Pologne), près de la 
moitié du temps est consacré à l'au­
dition de la radio et de la télévision 
_(4 h eures aux Etats-Unis, 3 heures 
en France) . 

On peut, ·bien entendu, considérer 
qu'H s'agit là d'une forme de cul­
ture mais il est par ailleurs signifi­
catif que ce s.:iient les AHemands de 
l'Ouest qui lisent le plus (une heure 
par jour en moyenne) suivis de près 
par les Belges, les Tch èques, les 
Russes et les Américains (54 mi­
nutes). alors que ce sont les Fran­
çais et les Polonais qui lisent le 
moins (35 ,ninutes) . 

En France, 28 % des ménages in­
terrogés ont avoué ne posséder au­
cun livre. Dans les pays de l'Est, 
cette proportion tombe à 16 % (Hon­
grie), 9 à 10 % (Tchécoslovaquie et 
U.R.S.S.). 

D'autre part, un nombre négligea­
ble de personnes interviewées ont dé­
claré visiter les expositions et les mu­
sées. Quant a u sport, n ous lul consa­
crons deux fols moins de temps que 
les Russes et les Américains. 

Sans doute, dans tous les pays, les 
célibataires passent plus de temps à 

· l'étüde et à la formatioz: profession­
nelle que les gens marlts ; Il n'en 
reste pas moins que r arml ceux-ci 
les Français sor,t moins cultivés que 
les Allemands, les Américains (eh 
ou1 ! ) et les Russes. Pour un record, 
c'est un record ! 

Peut-être, .lira-t-on, qu'il faudrait 
a nalyser le contour de ce qu'on 
nomme culture et tera-t-on état d'un 
certain conditionnement culturel qui, 
pour des raisons di'flérentes, peut 
exister en U.R.S.S. et aux U.S.A., ce 

qui ouvre la porte à bien des contro­
verses. 

Cependant les chiffres cités ci-deJ­
sus - en dépit de leur .:aractère in­
dicatif comme tous ceux de cette en­
quête - ont de quoi rabattre le ca­
quet de nos petits-bourgeois nationa­
listes et gaullistes dont l'ignorance 
n'u d'égale que la présomption. 

Trois objedils 
d'une politique 
socialiste 

A la lumière des résult~ts de cette 
enquête. il apparaît qu'une politique 
socialiste doit poursuivre en France 
trois objectifs f JUdamentaux : 

1 ° Amélioration du niveau culturel 
de la population par une réforme 
profonde de l'enseignement, ce qul 
pose le problème de l'allongement de 
la scolarité, du contenu de l'en­
seignement et de l'éducation perma­
nente. On sait l'importance que le 
P.S.U. attache à cette question, ce 
qui le conduit à refuser de s'aligner 
sur ceux qui se contentent de récla­
mer plus de crédits pour l'éducation 
nationale sans s'attacher à r éformer 
ses s tructure.c; ; 

2° Réduction du temps de travall 
par une planification plus rigoureuse 
de l'économie permettant une utlll­
sation plus rationnelle de la maln­
d'œuvre et un accroissement moyen 
de la productivité ; 

3° Développement des équipements 
collectifs, en particulier pour dimi­
nuer le travall de la femme au foyer. 

Faut-li rappeler que ces trois objec­
tifs figurent dans le contre-plan du 
P .S .U. Encore faut-il ajouter que tout 
se tient. Un enseignement mieux 
adapté à la société Industrielle ne 
peut que faciliter les reconversions 
de maln-d'œuvre et l'expansion éco­
nomique, laquelle dolt rendre possi­
ble la réduction du temps de travail 
(en dépit de la compétition sévère 
instaurée dans le cadre du Marché 
commun). -

Enfin l'accroissem ent des loisirs 
doit favoriser l'él6va llon du niveau 
culturel des Français, cette culture 
n'étant pas forcément Identique, par 
son contenu, à celle des Russes ou 
des Américains. 

Maurice COMBES. 


